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Volum X. Montréal (Bas-Canada), Juillet et Aout, 1866. No. 7 et 8.

t0lMAtltL'-irvrf,înr.-P'olie : Aiupbot Soulard, par F. 31. De'romen.-S onYiirs hi-triiue'.-l. hiten de *lotntmry.-Le Marniette.' . A.
de, <al.é.-:rurmox :T DNîe la rnetbile' d'eni-eigienment. liauronl, de impii'.
-Tatbl, >nr l'atbbe <d llenurtearil.-lh erece< i'réaratî,lres. synonuiio et
ciiii' il e mots.-- Avis <<rriî',vts: Livre, app'rouvh lar lei t.oteeil dlel'ma' ructionpubltîi tie.-Nominlations:1Exniiuteurs.-Comiuisaireadt'éele.
-1)iîlemvsanecorlée pair les E'oleî i Nrmniles.- Ittuteulrs dlisp<nible.-PAvr~t,:nîi l:: Ln 'uetin 'le l'inst ructiion pull danu la dier-
tn' '"teuinm dni ,'riernient.-P r<'jt dle loi.-D ibats daîns l'uan~emblé-e lCis-I ative.-Duistritim ius jîe Iirix et 'le dlig.l'.rne' das les Ecole« Normnalee.
Eharnens et di .tritlone, dle trix lhi iles< 1 UnivrCer. to l<eei et Aî'ndé.
tii es.-V'iun -seîtime C'onfére'neni< el'A e%.intîin dec tInstituteursr de' ta
Circ''n<eri 'tion te l'î:colo Nornielî L:va.- lutin ib'es pubtlientius et dles
r unrestone les tlus reentes : Cann<ti. Etate-Uni, l'rane,.-Petiti lievun
3lenseuelle. - larrs r nt;Uu 5 i l'ix;r Lieue des j'rix dis tribuéis dlan, le,
l:coles Normiiaes Laval et Jacquies-Cartier, et dtan, les l:colce Zlî,lêles

j.auiîgelu

LITTE1RATURE.

AUG'STE ULARDl.

Peidant qu'à tout leeur les histoires pnssées
Sot dlites bleu souivent et s.uventt ressassées,
Pernmettez qu' ion tour j'égare aussi ttspa,
En vous pariant dLe ceux dont on te parle pas.
Les venger d'uin oubîli dontt 'anmitié sinfllige,
(:est justice sains louîte aux tunrs que l'oti néglige.
I es uities dlétntils l'authen'îtiquîe secreCt
Dit coniîn des lecteurs -veille hintérot,
Et, qu'on les b nn' n prose ou qu'on les versiie,
Ne sent-ils uas u n texte fi lut hilosophiee ?

11 tit, a l'épliue o b orillait mon pl? riittmps,
(L'histoire vdridiquie est le luis dl vingt lui)
t' n jetune enmpî~agnardl d'honornble l igntée,
A toit contciliianît, à la mi rte soignée.
A Qiieee l parut pour y suivre soi droit.
Cnrnietére fiort douix, nuir aimuabule, ceu'îr droit,
Il avait un talent eust lnhaitle piilaittce
Alîpelait la fortune et lrimtait la qu'nIi;ere.
GNi, oli, studieux, on luti coniî ait l'art
Do plaire et de blen iro il avait ou Soutlr,
l seu fit dt travail tne l ongue lhaitude,
it le livres divers il chérissait l'étude.

Il p pourvait, suins avoir motédit longemet,
Appurendre vite et biet e toter ampab lemniidit,

plailleurs, granid pr l'eprit et noblo n fond de l'mi,
Dît poétique instict il oitorrissait la flamme.

Litt'ratteur instruit comme on l'est peu souvent,
Jamais il ne brigia le titre de savant.
Sa parole fende et sans montonig
Saniguisnit i propos d'une fine ironie.
Il enfantait l'esprit, sans le chercher nilleurs
Comme nos triSsotins vaniteux et railleurs.
Alh ! qu'il aurait brillé dans la joute oratoire,
S'il eût pour le barreau laissû là lécritoire,
Et s'il eût pu:, vouiant son génie au mtîier,
A cet unique objet se mettre tout entier 1

indulgent aux défauts et riant du grotesque,
Il pardonnait bien moins nu grand air pédanîtesque.
mieux que l'expeérience, un sentiment exquis
Au salon lui prétait un savoir-vivre ncquis.
Du loyal gentilhomme il rehaussait l'image,
Et l'estitte de tous venait lui rendre hommage.

il aimait, par dUdnin des ruses dt plaideur,
Des pères du vieux droit la docte profondeur.
Il adorait Plothier ; eni prolongeant sa veille,
De ce rare génie il sonda la merveille.
il eût d'épais cahiers remplis du droit romain.
Or, tous deux quelquefois nous y mettions la main.
Paratitles nouveaux suscitant controverse,
Ces notes présentaient deux thèses àt l'inverse;
Sur qulo frère Soulard, logicien concis,
Formulait sans encombre un résultat précis.

Aux heures de loisir il invoquait la muse,
Dont, comme de tout temps, au jeune Age on s'amuse.
La moniagne, les bois, la plaine, le rtisseaii,
Eniselble accommodaient son mobile pinceau.
Une nuit il chantait et la voûte azurée,
Et les mondes sans fin qui peuplent l'empyrée.
Cet hymne eut tino place ait rang des benux essais.
D'autres qu'il a laissés muontèrent nu succès.
A " Mon Pays," un jour, avec Aimo il dédie
D'harmonieux accents : c'est lino mélodie.
Dle sa muîse inédite un fragment est resté,
Où s'épanclhent la grAce et lit suavité.

S'chappa(t le la ville, amant de la nature,
Il se livrait près d'elle à la littérnture,
Lisait et Ségalas et Ilerthet et Deschamps.
Il savourait leur prose, il retenait leurs chauts.
Vous souvient-il ici comment il savait rendro
Les vers qu'il déclatmnait, nous les faisant apprendre ?
Combien La jeune mè?re lui berceau le son fils
Par sa bouche entraitiait les auditeurs ravis?

Il avaitat barreau, plaidant à la enmupagne,
Ses livres pour amis, la gaté pour compagne.
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11 aimait à narrer chaque fait plaisamment,
A joitndre l'anecdote an solide argment.
u bon mot, comme appoint 'ia$ dialectique,

Transportait les clients l'utn rire frénétique.

Auditeur à :On tir. personne tutieux que lui,
I'un trop long p cliyer te sit tromper 'ennui.

î.iisi tî Il'air comique oun de sini<lrî auîgre,
Il dessinait aui mieux toute huinlaitil tigre.
i'vuvre de son ernîyun avait mêtne unl fini.
Des contours quei peut-Ztre eût aiumes GavarniL
Ces pochades souvent délectaieut lauditoire,
Ft le Juge en riait, à ce qie dit l'histoire,

Une fois il advint un incident trIs neuf:
En Circuit, il l'auberge, un soir nous étions noeu',
C'é~tait par aventure i la fin d' l'cîîîtînI
Lce ciel éitit lugubre et le Venti inlonolielle.
Un pareil temnjps aldtne, on pieut le maugréer.
3Mais nous cherchions ut i mde a nous mieux recrier,
Quand l'un des neuf soudain, pour tuinager surprihe
Et mettre en tout son jour une lde ncomiirise,
Traiça nombre de mots arnalgams sans art,
Qui i'offraient aucun i ns et rimnient au lhasaîi I
A ces rimes sans choix l'une à l'autre aIgeIóe'es,
Il fallut joindre un ilni'îcae et coudre des nsies
Qu'avec elles le vers aisnict 'arrim.it,
Et e chacun ainsi pour la p.letme riiuût.
Ce tournoi, sîcrienx esanlis étre tele malice,
Au grand p<laisir de tou1s mit deux champions en lice.
Soularl, puis maître Angers accèdent an coilbat:
Un troisiieic avec eux l'accepte sans débat.
(Il ceut tort en cela de se montrer lin hsomme
Vous direz comme moi SnOnS que je vous-, le nionne >
Donc, pour mner h bien cette Lâche cin courant,
On devait rimailler cinq minutt s durant.
Chacun des trois jo(iceiurs condamnés à la rime,
A 'envi l'un de 'auntre avec hâte reecrine.
S'il trioemple il ce jeii par uiti sublime effori,
Quelle gloire tu rimeur îîroclaînù le plus fort I
Enfin, la triple tiche on la triple corvée,
3érie avant l'heure dite 'tait ptarahev. '
Diffürent en sa forme ainsi qu'en sa teneur,
Chaque cf-d'mivre obtint la mention d'honneur,
Satîif que, ses vers parfaits, aeîml'ratit une vitigtuii-,
Firent juger Soulardl l'égal dl. nfonitaire
Alors, statuant net sut- les trois ipcromptus,
Angers dit: " Soulard gagne et nous sommes battu,"
il en décidait bien ; chose légère ou grave,
Une preuve en subsiste aux mains de Delngrave.

Sonharci, ém aîalctait insoucietux
L'argent et le renom, qu'étaient-ils à ses yeux?
De sa courte existence enfin que vous dirais-je ?
Ses ennuis ? et pourqtoi vous les retracernis-je?
Son avenir, i lui, qu'on avait peint si beau,
Il le vit s'effeuiller l aspeet lu tonbeai.
Il s'atffaissa; l'espîoir, dans son fine inactive,
N'embellissait pour elle aucune perspective,
Et ses pensers, longtemups avant son dernier jour,
N'avaient plus d'aliment att terrestre s'jour.

Le trépls abrigeant ta carrière mortelle,
Ami, tu tiens <isais: * I L'existence qu'iest-ele ?
Un combat où la mort, ardente e nous saisir,
Sans compter les instants immole sans choisir.
A pprendre a la quitter c'est connaitre la vie:
Ici-bas il n'est rien qui soit digne d'envie.
Les devoirs imîoms, remplis avec ionneur,
De nos derniers moonilnt sont J'niqute h)onIcuIir."

Et maintenant ln dors sur ta lointaine ilage,
A l'ombre du clocher de tont humble village,
Dont jadis tant de fois le site m'enchanta,
Près de ce bord natal que ta muse chanta.
Et ce temple, non loin de ton foyer rustique,
Oit les tiens ont gardé leur sépulture antique,
Le rocher, la prairie où tu giuilais mes lias '
Je les vois et te cherche aux lieux oit tu n'es pas.
Mais là-bas, écontant les clamteurs de la brise,
En voyant une Pointe où la ralu se crise, (1)

(1) Pendant ses vacances, et mênme avant son temps le collège, Souilaril
almait à s'asseoir à une des aspérités culminantes de la J'ne de .a.,int.

J'aie et dle la ipèt" et du îlot nærmut
Le bruit tant solelnnel qui te sei

1
mblait i grandtt.

Vivant uoi-êime aux bord que il uwnr'e inontîe,
Mia couro' huiertea le lctiii ilt' on nle.

t djc t'e'xist.int que par b' oucir,
' tuc'he pm. ' uni 'uil dli te'milî : i 'î '

t'. NI IaSeiî.

lii.t:en itN DE SSTit;ItY.

L'hospice de del'ilpital irl, .itué hrs deý i tr. de lai vit
de Quéèbeie, et p Irt . dlu consent t du éiniéral nghts Loril
)oreliester. par le dr:apeatu noir, servait d'aî'le, en 1 775,.pendat
e siège dle Quél'Lee, aux mat:ilade.s ct aux Ilczîé s di l'irmée-e ninéri.
atne commntidée par le 'énéral entgoinery. ý'zilclé le R i.

taudvillc c pa satIt dant leadles le 'atin du pretmier jaivier,
ed dles ttnntatons dont il tei peu<et dviuter i ctie, tie coem-
prenant p:s un milot dl Ing ati ti e. Le 11uilrica in éle.
Vaient le$ mîtai lin tit ciel en criant " Mon-<jlt<sî dod « "
ILabbé lenpretmit parteittinent qie 3lentnîi'rv voulait bien
lire 31întîoîmery leur général, mtais là s'arré ltait toutc Ma <îeeti'e.

uîpposant, avec ramtoi, que lu nouvelle qie lon Venait de com.i'
nuîtiquer aux Américains t'avait rien de ilatteur potr eux, mai
qu'elle devait ntits tre favral, il sempre de racontter à la
nupérieure et aux religieum <lu eitcuvent les parioles <pt'il a Clntl n-
dues. Mais les pauvrs religieuses ont tu'--i cmpccliées (lie lîý
inngiciets le lialithas:r à la vt des enrctîères trii'c!s sur les riur
de la salle de fe0in. On réptiit sur tous les toius: " Jhm/gown
*e ,lctil ! " tais en être pui avancé, lorsque iadiemItoiselle I )c'.git-
titis, june neadieiine de fuinsurg. qui demeurait d:tus l'ho.-
ce. les tira d'etilbatrraîs et leur iretian:t que cI. voilait. dire
Imort, et qIe cc liiot a1 ppliqiuî iX 31otnery ànntnçait IIeureuec
nouvelle que le général amcricain était assé de vie à trépas.

vinus comine les religieulses n'étaient. pas Ls plus fires citez elles,
clles se donnèrent bien de garde d'en téoi gtier de La jole ; att
contraire, tiut le ionde feignit d'être très-àencible A cette perte,
en répétant, d'utn necentt pitoyable, avec nos entemis : 1'Poor
J/onomery is derIl !

Que ceux qui dé'sirent connatre où le corps dle nitgomery
fut tranîsporté nprès avoir reçu le coup le niort en .mîeontamt' I
l'asstut de la ville de Québec, le 31. décemtbre 1775, s'arrèteut
dans la rue Samitt-Louis, v'isers uie très-petite n:dio apparte.
iant à cette dique à la veuve Gobert, et .portant aujourd'hui le
No. .14. C'est là qu'il fut déposé. Que' le visiteur continue sa
promenade j eq : porte (le la ville, s'il est euurieux dle savoir
ou il fut cnterri, qu'il compte cent pas et n edirigeant vers la ci-
tadelle, (ie lI, il se tourne dt cltd des iiturs dc la ville, et il sera
à qiuelques pieds dtu lieu oùif '%3ottgotiery a re IOé jtiqtte vers
l'nnée 1825, (lte son corps fut reiu A s fatmille par les aiutori-
tés 'lors. Il nc reste ls niijotrtd'ltui au Cntada rue le sou-
venir de sa défaite et, son ,pée iaintenant entre les ainiiîs dc
tonsieir l'i sAstan et-comi ii:i s:t ire-,-étral 'Ii hm , iiquel Soin

père, itn des déf'enseuirs de Qttébec, l'a remiise ncil niouîrntt.
Le rebelle lotntgomery reposait depuis trois jours d:mits Sa

tombo, peu regrctté: des Anglîais qt'il avait trahis, et encore
moims des Catndiens-Fran s, lotit il Ivait incendté les paisibles
iabitations cin 1 75t, lorslt'il servait sous le général Wolfe. Déjà

Iloch, et là il mit'itit II pio<ictiue'eint tu brtit de let mtarie intuilante dont
les flots biattienit à se ids. Il m'a dit cela lu i-iniitie eut tme citant lia
strophie Pulvninte d'unie de, se pùie

.'aimie de filon pays les riatles eatmpages,
Ses étés si brillants t 'es joyeux hivers,
e liosqu cels enchantt's île gzajpings touijouirs v'rtc.

Lit ces lacs transprents et ses liantes montagn's.
.'ime dui Saint-Laurent lus rivages si beauix,
''aimie à les contmpler le soir lorsîquéc la brise
Agite micilleiient la sutrce les caux,
Asi sur le rocher oi la vague se brise.
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îeut-tre il était oublié (e ceux qii avaient été î guères :nis la bnde joe e peniorires du sminaire de Québe se
lorsqu'on s'aperçut qu'un soul et dernier nii le Ip îs fidèle quoi- rendait à la aardière (1) pour y passer la journée,lorsqpo nous
'ue privé de la raison, ne l'avait pas abandouóé. vînes endélhoucliant sir la rue bordée de peupliers qui conduisait

Quelqu'un inlfoi rima lmon oncle Charles de Laiudière aide-do- ' Iancien pont Dorchester, unti groupe de fenimes dlevant une
Vinp de Lord Doreiester, qu'un superle chien de la grande race nîîai:son de pauvre apparence située ù l'est dle h voie rovale. U:e
des panls était conchel depu is trois jours, sur lepulere de 'lle la emtile d'un lAtellier des environs nommé Frédérick-,

3'tgomery, eh t 'il urt tit la terri avec ses pastes en pou it n i friinga que le père M rseilleh 'ancien joueur de inarion-
des hurlemnts pintifs douloureux, quamd ie er inig nettnu était p ds <le Vie à trépas.

pipprochait. Le père Marseille était à peu près quun inmythe dans tes
c fidèle gardiendle la tombe implorait-il dns son langage la souvenirs: j'avais bien entendu ies parents parler des jouissan-

pitié des passants pour rappeler son maitre à la vie, pour l'aider ces que Monsicur et Mndaime .Marseille leur avaient procurées
: déblayer terre qui l'étoulfliit ? Que se 1aslait-il d:is ce coeur inant leur eiine, je les avais ouvent ouï laire des remur
1ild ëho et affectisonné ? Il devait rir des nisses bien cruel- ques tout à l'avantage <le ces deux illustres artistes, en comnparant
les, puisqu'il iiplorait la comiiiisération miêi des meurtriers d leur thuétre fYcclnii de leur successeur larbeau ; et l'envie Ie
so inaitre ! prit le voir les restes de cet honnue dont j'avais entendu parler,

Lorsque iionsieur de Laadiêre arriva su les lieux, le chien niais que je croyais mort depuis longtemps.
était aecroupi sur le sol, la tête tournée du Coté îles wusitants Q i je fusse 'eifiut le plus turbulent du smainaire, ou
d'il regardait avec mnis !ans colère. Non onele impeut-être à causc de cette précieuse qualité, notre directeur, NL
dit quelques paroles d'unle voix affectuense ei) laingue anglaise et IlBdard, avait un grand faible pour moi ; et j'en profitais souvent
pronionça le noîn le 3litgom-ry Le pauvre aniiinal fut auttsit2t pour soleiter des ràees que d'autres n'lui deman
debout, et pousa un hurlement plaintif en le regardant avec tri- der.
t se. M. 3 lre s'aprocha <le li d'un air caressant, et Je n'ai jamais - le mort, lui dis-je, et je vous prie de me
li présenta le l'eau et <lu pain. ,Le chien but quelques gorgées laisser voir le père Marseille.
<len -: la hâte et se coucha sur la tombe de son iuitre, I: Q royais, reprita.onsieu Bdard, que cett vue fit sur
vouloir prendre d'autre nourriture. Bref, ee ne fut qu ' l'ex d toiue cIresirlit j'acorderais avec plaisir ce ue fi tu
ration d'unie huitaine de jours, quie 3M. de Lniiaudière réussit, à d mpes.
tXtce <le soinsf <le crseet cil lui donmanti -à boire et ù ilian r i indsloi-même, i e c s ete lu sona ire t -Vous pouvez cI nêtre eertain, répliquai-je "Ci faisait des clins

al'arracher du sépulere le snntre. d es amis il no me mnanque que cela pour lie rendre sa"e
Montigomiery (ce fut le nouveau nomrs qu'on lui donna) devint c u

bpien vite le Etvori de la famille de son bienfaiteur, sur laquelle il Le . n e p ina les vres et dt :-Que ceux qui veulent
finit par reporter toute son affetion. ix a sept mois après, nmon entrer dans cette maison ine suivent.onele libssant Québee avec sa famuille pour sa seigneurie de Samte- Ue douzaine seulement des plus petits écoliers entrèrent danAinne de La l' rade, donna l'ordre à ses doiiestiques dé tenir le rédu ine Moeie Vd écors levte dans
le chien renflerné pendant une coen le jours.Soit ug ogenirce 1adaé d u le va dtsoit adrese de la part le l'aina, 3lontgoier recuvra la li Cteie la far unherté le soir mmeiii. Do uze heures environ s t'énit écoulées le- j io tetplez are m at et faites de érieuses os cttndu
puis le départ de son maitre. Le lendemnainm, vers quatre ou qu ing
lcures du iaintin, iîa tante, réveillée par les aboiemnits 'un ohiens .'st difficile de me rendre coîmpte aujourd'hui de ce que
ditson nari d'cntends la voix <le Montgner. j'éprouvai at preimier aspect de la mort. Vingt ans plus tard

T'u rêves, abet (Elizabeth) (1) I luii <lit son dpou ;le ch; n jauris peut-être, connue Hamlet palpant dans un cimetière 1,
öi'cst jaiais venu ici rvae enos auparavant. il est inpossib qui tête 'Yo cierchre à déimêler sur ce visage terreux dans ca

ait deviné ha route que lions avons prise. "rnd nez aquilin, dans ce long imenton comprimné par une bande
lais c'était bien MonitgoIiery lui avait suivi, l'espace dle d toile blamnehie pour tenir fermée l'inmmense bouche glu défunt e

vingt-detx lictuespendant la uit, la piste des chevatux de sn j'auris peut-êtreds-je, cherché à démêler sur ce visage rigide un;
natnre parti vers les si.eheures du uîatîn ul des traits du vieulx joueur de marionnettcs qui accusFt soiriiiýiirepý4ri vrs ls si heues lit tiatnAk

Les arIonnettes.

Il m'arrive assez souvent, Irsque je descends la rue dés Olacis
dans le faubourg Saint-JCar, de porter imes regards vers ls prc
lisières inaisons le la rue d'Aiguillon, mais j'y cherche Ci vain,
celle c1ni Ie causait des éiotions si vives pendant ilmon enfance.
il était diflicile de la passer jadis Fans arrêtcr un inst:nt, lorsque
la porte d'un taubour attenant à cette maison était ouverte, à i
vue d'un grenadier de grandeur naturelle point ci couleurs vives
et éclatantes sur la porte d'entrée.

Ce chef-dienvre du grenadier était dûau pi inceau du pare
Marseille, fondateur du théâtre des Marioninettes de la capitale
d Canade et mortionagónaire ila so a tte-et-ept ans. Oh 1
oui I bien nort I ainsi que tous eCu, hélas ! de ies jeunes cour,
paginons de eolldge, qui, comne moi, contenmplèrent les traits só
verts le Ceo vieillard qui petîdant ciî qante ans avait désopilé la
rate, les noimbreux spectateurs avides d'entendre les saillies qu'il
prêtait - ses poupées.

Voici ce qui lui procura l'ionneur d'une visite, dont il aurait,
sans doute, été 'très-tlatté quelques dix ans auparavant niais i

laqelle il îéta t alors insensible.
C'était un jeudi, pendant la belle saison de Voté, et toute

CI) Elle était fille du chevalier dc Saiiît.n c,

ancien miitier. Si la boucie il C cou mlprc U nidjJI e, Ile ser1.is
peuît-ëtre écrié, avec lejeune prince Danois : IAprès avoir fait
rire les autres pendant un demi.siècle, ris mintenaiit de ton af,
freuse grimnaee."

-Eh bien Ille dit le directeur, songes-tu, Gaspé, que deniain
tu seras peut-être, toi si turbulent, aussi inatiim que ce vieil-
lard?

.O ne serai toujours pas si laid, réphiquai-je par forme de
consolation.

-Allons ; viens-t-en, tête folle ! fit Monsieur R3dard.
Le directeur avait dit lemain, et il s'est .eoul6 près de soixante-

et-dix années depuis cette scène I Oh oui, C'était pourtant de-
nin : le digne somme ue s'est pas trompé I S'il m'est donné dlo

calculer les dernières minutes qui s'écouleront entre la vie et la
mort, je mie rappelleri, sans doute, la prédiction de monr ancien
directeur, et je dirai Il avait raison: c'était demain i La vi-
gleur. la sve de la jeunesse, l'exubérance du sang i présa-
geaient alors titue longue vie; inon deuain est pourtant déjà arri-
vé, car il lue semble que je n'ai vécu qu'un jour. Et qu'est-ce
cii eiret (ue soixante-et-dix ats dans la durée infinie <le l'éternité ?

Mais je retourne à cette niaison à ce gremuîdier, que je cherche
cil vai nujourd'hui. Le théitro des iarionnettes, source de
tanmt de jouissances pour les enfaits, s'ouvrait' régulièrement A
six heures du soir, la ecoide fte (lé Mol (il y avait alors trois

(1) Mîiisi de campgne appartemiutt au Senmlinire do Qu bec,
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fêtes de pour n fernier que le n ereredi des cendres L'en-
trée n'en était pas dispendieuse : pour la oucune île six sols
l'enfant pouvait s'abreuver de délices. Conne le local n'était
pas a beaucoup près si spacieux que celui de0 Coiveit-Garde Ii %
Lendres. ou de l'Odéon à Paris, ou fernitlla porte lorsq1 uie toutes

les places étaent pri. , et eux qii arrivaient cnsite, ou qiII
n'avaient pu cntrer, attendaient paticiuînment lIsidant deux heiures,
sur la neige, le secoitIl jeu qui suivait le prentier sans interrup-
tion il y avait quelquetois trois jeux dans la inênie soirée.

Il est iutile d'ajouter que depuis l'introduction des iarion-
nettes dans cette cité par le sieur Marseille et sa fleinne, jusqu'A
la clôture de ce brillant théâtre, il y a vinat-cii ns. il est inu-
tile d'ajouter, dis-je, que ces poupócs parlaites et daisanîtes firent
les délices île plusieurs générations d'enifiIts ILpendant plus d'un
siècle. Narseille et sa l'enunie, tant qu'ils furent Valides, tr:nî
portaient intente, pour la sontnoe de huit piastres, le personniel le
leur tliótre aux douieiles des chefs le flIuille de la première so-
ciété canadienne qui désiraient amnuser leurs enfnis et les enfants
de leurs amnis Ces réunions, auxquelles étaient conviés les parents
le cettc belle jeuiesse, finissaielît tonjours par un soulIer et soun
vent mnéine par un bal et tit souper.

Les Narseille, conme tous les acteurs célèbres, eurent i aîîssm
leur soirée de grand trionphe, dont ils conservèrutît le souvenir
jusqu'à leur mort. Son Alese Royale le Duc de Kent, père de
notre gracieuse Souveraine, daigna bonoter un soir leur théâtre
de sa présence. Il fallait inventer quelqtue chose de touveait
d'iiprévu, lioré un si grand personnllage : et le génie des ilar
seille ne leur fit pas défaut dans cette oceasioni solennelle. Et
conuie le Prince avait fait louer le théîdtre pour lui et sa soeiété
quelques jours d'avance, nos artistes eurent le temps (le tout pré-
parer pour la strprise IIu'ils li réservaient.

Les Marseille avaient déjà rénssi à aniuser le Prince avec
leurs ímarionnettes, iais ils tenaient aussi à l'attendrir, il f:llait
faire succéder le draine toltit à la comdi e rideau toiLebe
et, Madaiae Marseille, assise connue de coutine jendlntt lespec-
tacle, au bas de la scèicen qualité de coniuère de son digne
époux, 'près de l'orchestre, renforeé, pour l'occasion d'î tin fifre
ajout a iolo unique etu tamîbour qui comiîposaient ti ntsi-
que ordinaire, Madame Marseille, dis-je, se lève, fait une profonde
révérence au Ducîde Kent, et dit

Mon Prince, il n'y a plus de marionnettes : le diable les a
toutes emportées ; " en effet, Sa Majesté Satanique, sous la for-
nie d'une perdrix de savanne, venait de balayer le théâtre de îo-
liclîinelle et de sa comlpagnie au milieu d'ine danse îles plus ani-
Mdes, et la mtère Marseille avait tiré le rideau.

Mais, imon Prince, ajouta la mère Marseille, nous allons, pour
dédomninager Votre principauté d'unesi grande perte, lui donner
le divertissenient du siège de Québec par les Anéricains cin
1775, et de la raclée soignée que les Anglais et les Canadiens
leur atlministrèretàt ei conséquence, pour leur apprendre A1 vivre
poliment avec leurs voisins,

Et la mère Marseille, après avoir accouché de cette haraigue
belliqueuse, chanta pour amuser, sans doute, le Prince : I )Ial-
brouk s'en va-t-en guerre, riîirliton, nirlitaine . depuis le pre-
niier jusqu'au dernier couplet.

On lève le rideau ; et les spectateurs voient avec étonnemient
la cité'de Québec e il est bien vrai que cette ville on niliature est
faite de carton, malis il n'y a pas à s'y inéprenîdre: au soniniet de
la haute citadelle flotte le pavillon britannique, les troupes et les
citoyens bordent les renparts, les canonniers sont à leur poste,
mèche aillumée, les bataillons ainéricains muontent à l'assaut, le
carnon tonne, tue vive fusillade se fait entendre, les assiégeants
prennent la fuite et la ville est sauvée.

L'orchestre joue le l Cod save thKe ing " et touite la finille
Royale aNngleterre défile sur lia scène : le Roi George IU ouvre
la marche, monté sur un cheval pur sang portant lii Reine Char.
lotte sur sa large croupe et les deux souverains, couronne on
t.ite, sont suivis par leur nombreuso ihmille de Princes et de
Princesses Imontds sur de fiers coursiers. Mais laissons la ière
Marseille, tie seraitce que pour consoler ses mntines, raconter elle-
iname cette scène si flatteuse pour son amîuour-propre:

Sorsqe le 11rince reconnut son cher père et sa chère mîîère
qu'il n'avait pasi vs depuis longemps il Se tuit à iatre lour
eîaîholr ion émotion: iai qnand il îîpierçuit son j potit frêrc il o.
dolplivle eîcîtur lui r cr'i et il se cachta Io %i-eîîe vnoe n nn.
choir. ' Et les yeux de nla îère M arseillc w voil nit de larnies
A ce sol uenir, elle i Iiirait um rIi. dor r
cir la vite.

Couimte le sieur ihirbeau. geidre et uccesseur d s plaseille
refusait de déplacer Is marionnettte' un de nous (j' tai s ailo S

pl tcf emois) louait e thé;tre ; et il <donnait à cn heures du
soir, tnovennant la snine de qiuatr pliaStr, une représentation
e.rît l quelî titait ad Iii netr'socité e' Iient l tait
entendu qu'après le spectuele, noi pasions b oirée elbez celui
qjui avait loué le théâtre On sait qic le rire ust cntieu x : et
au:îssi , i-je rcirenent vu Sute > sciété rire île selitur l'leur
qu un jeu de iarioniet tes cie le sieur irbiu Ayant loué
cette e:mée-à le thétre j'avai4 invité iadae Pierre de S:de
Laterrière. née liluer, jeune Anîglaise arrivée réeeninînt nC:
tnada, et, ini n'avait anîune i dé du n t lel auqcl elle ail lit
assister. Sous voyait d'lbordi asse. inii1fére aux faitS et Les
tes du sic r pjlihnelle et consrt que nous is Vl cent tiis5 .
elle se tenait à quatre, et se piçti t iiniea pour gairder du,î sé-
rieux muais il lui fi1t .eifin éclater, et tout vu se tordat de
rire sur son uieclle'eria i: st ridiculo(x ! î e'elt si ridi,
cule), et coînlîlte le rire est e nicngieux, aini quîe je l'ai 4bsrvé,
jamais depuis le. sieur irbesu n'obtîint un i grand uccs Quant

notre jeu ne Aiglaise, elle tassa l sirée clIz moi ne lines aun
tres îamis, et cl:aque fiis qu 'elle pen sait ,u lé t re du sieur Bar.
beau, elle éclatait dle rire et àt nos qluestions sur la eauIse le son
lilarité, elle répondait: C'est si ridicule 'et recoinintn :dt h
rire de nouveau.:

Il y a des anec'tes i ilisgitia tes 'ellesdevraie têtre bien
vite oubliées ; en voici pourta nt untie qni ilate 'aunins sisan
ante ans et dont iii parle encore aujourd'lhui. C'était dait
la guerre continente et 1l consigne était i sévère qu'on airait
cru les Français canpés sur les 1 laines d'A1brahan )ès tieut
heures du soir il ilait répoldre a qui vive I des sentinelles ps-
tées dans itous les coins de la vill (de Québec. On racontait
iiîme des histoires bien lasuentablî.sle personîtes sur lequelles

les seItinclle avaient fait feu, parce Ile, ignoratt la langue an-
glaise, elles n'avaient påa réjpoilurIcl I (-m1i) au qui-vive de
la sentinelle.

Trois jeunes surs canadictnes, ilgées de douze à quinze ans,
revenaient gainient du tlîéàtre du iieur Barbeau, vers nuf lieu.
res idu soir, lorsque la sentinelle postée à la porte St-Jeaiî leur
cria d'une voix de stentor :: 111> ec haes t-rre 1 (qui vive !) Soit
frayeur, soit ignorance <le la répon. qu'elles devaient faire,les
jeuntes filles continuèrent à avancer, tiais à nue seondo soigiîia-
tion faite d1'1un voix encore plus éclatante qulle la 1 mcinuère, l'ainie
des jeunes filles répondit ei treuibliîît : Trois petites )crionnlte
contefroi de Marionnettes 1 ! La sentinelle voyantt ces jeunes
filles leur diet ci rianà :I',sm trois etit2lorione éumi frî de
Marionnettes

,es n ariiitieeonitt tout ce qui faisait la joie îe ion
eunfnice, n'existnt pls <que . midas uono souvenir :la îîîuMan il'un des-
pote en .i at une raîzzin pc iwinti le troubles le 18137 'et, 1 3S.
On craignait, je que os u pieliiiîelllie grossit avec sa troupe
les bataillons îles rebelle$. il y avait ent effet ärîi ces ltin
pes îles gierricrs trèscrdoutble " livoy-noius riit le
comipère Barbeau, îles Alletillinds et des Allen e, et anus-
sitôt faisaient leur entrée Sur la scène une douzaine île l'eutons
et île Teutonnes, lesquels, aîrèsavoir d iîd, le iî t la in,
fraissaient par se battre entre eux, nu graid effroi de iesdaies
les Allends, jiusqî'à ce que deux ou trois des uerriers estas-
sent sur le careau

Les lionintes de police, après avoir déinioli et pillé le thé.tre île
Saseville qui avait sudeédlé à Barbeau, se n pî'ioenèreit dans les
rues,,avec leurs dépouilles oplines sur leurs é ules, ci crianti
' Voici le rebelle A 'i le rcbello 1 " lu " rebelle ( 1 "suivant
les toins des clefsi de lardtetîue r quellion i n'xistait certai-
neinent pas dains le district dû Quiébe au grand rgret des Canîa-
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dieusFrançais qui cherchaietit à les y pousser ar tîtes sortes p
de vexations. he règn n de l ietrreunr est hieureusenient passé ; a
itais les A nglais gsenbletit avoir oublid quenimême dans le district f
de loutréal un bien petit niihre de Canadiens-Fançais prirent p
part à l: rébeldlioi le 1817, t:indis que dans le Ilà uit-Canlada, s

1eupil, ,l'îeP'Anglo-S:ixon, ell' prit des proportions beaucoup plus
onidérab'le's, lais Mions nous de jeter tiv'ile sur l'ihistoii

le 'ette époq ue dé:streuse; si le Can:dien Français au cœur
noble et généreux ressent viven eut les injiires, il est aupsi proipt I
à les oIIl lier,î ds e ota emninii lui lirésente la I ranclh
il'olivier.

Il. A. iii.<;ti'. î

Te 1 îtlthul 0iUnseI nm enît.

Si pai niéthode on ienl toutioven I oiyé C ystéitiat ii1 ne.
eii t Iir instruire les enfit, hi iiéthode va rie elon l'objet de

l'enseigîneent et seloiî le noibre dles élk ui le roiveit. A
ce point de vue il nî'y apas denéthiode gééral, etlionis detscvis
reivoyer le lecteur aux clapiireS de Cet onvrage qui traitent des
diverses hranches il'iistruction nos y exposns louir chiacune
d 'elles la inéthode à suivre, soit que e ienement se doinie à un

eunîfant, soit quil e', ý às lne cli tmiièrü.
Mais il existe es r ee érale s qui s'app esliuent acres

à tous les obîjets d'éirutl et oîtes les Circostamnces urticulieres
dans leulenl'r iter ]ent o e trouver ; e sbmit elles qti
conevstitent por nous li miîélod eéérale dont lqus vons i ndis

Cette inéthul 'est autre cdesî que vlordie die edans la
irise en activité des fslpcultés de l'Eniyt, dans les objets gi'i ex
pose à so observatione datisles idées quon Pouiietà soi pouvoir
u rh atioi c'est l'orre naturel li présidée de développeeint

"le so i ti c'est l'ordre dar lequel se paiilestent ses
gotet ses beointdel ainsi que ses divers genres de
Capacité caest enfin l'ordre suivi npar l'sumnité our réaliser ses
ptrogrs e tout geire. Cet orr est mi, uiversel ; il uic :eut
ditute y avoir qu'tet seule siétoe généale de laquelle toiven t
dériver les etiffreites motines do de dépt diversié
îles brances d'censeigneeint des indîividluitiés, et de tolites les
cireoestilne spéciales de eut ti de peoyen das lequelles l'édu-
cation peutt se troutver.

Nous erousois devoir citer un e le estalozzigudans layunl
il cherche A donner uie idéo de l'unité et dent lénéralité de la
miéthtodle

dN'existe-til pas un point le départ général et primitifede tou-
te culture ; hli point (le, départ duquel sortirsnt dès le premir
jour du la étildt genire hîumîainî les gecrities (Ile tout sol savoir
et île tosite i imttvité, duquel lserit développeiqent li t ie-
li to te et toute science, lott savoir-Liire et tout art
toute Cotiue et toute in ctitttion iti point (ue départ derrière
loqqt il n'y lu plus rient et il lie peutt y avoir lus rien, dlarts lequel
tîous les itieuirs (L la ceuture se trouveît v t a tilr,
isiqel touts les obmt et toits les m ioye ns dle e rayon-
tient cotue les directions diverses qui doivent éure embrassées

" iu e Iert ? Ce point de départ bevru it n écessairen e tt exis-
tcr dlans la nîatuîre humîiainme, dlaits ses facultés essenttielles, dlans

esdispîosi tionîs immi iuiables. Il serait dortné àt chaque enfant
ccii i il fit doaé ait premier aci ise et cane inient iet
C ommncer Comme le p i î lite eomtîinieîçi. '< (1)

lI e poinît de îdépart délit parleélPestalozzi est le ureîiier éléitî,
it irttniôre eidition) (le cet ordre qlui pour nious eonîstitue lalié-

ditode ; l'instituteur tie igeut rieni sants l'avoir trouvéi et midopté
usîsi devonis-nîous donniier ici lsxpititiiécessaires à Cette

rechlerce.O
P<our trouver le poinit îldlprtmb u ilt lvepeîen l'îî

eîll.,ilfudrait rettilter Ai sut taissatlice. L'eniseignieilient , i'esqt

(1>~~~~~~~~~~~~~ I etîî.I lît/uîhiI.'î hiithi îiIii , .îi

oint appelé à reprendre les choses de si haut ; aussi ne peut-il
dopter qu'un point de départ relatif ce sera pour chaque on-
ant Je point où son travail intellectuel est déjà parvenu,,ce era
our chaque science les idées intuitives qui lui servent die préi-
es. Examtinons suîccessivCîeent, sous ces deux points de vue, ce
lu'il liaut faire pour reconnaitre le point de départ.

Pour pouvoir cointaer le point auquel est parvenu le dévelop-
ienîîeît d'un enilnt, il faut bien connaitre la mnarche de ce déve-

oppenent ; il faut reionter par la pensée aux preiiers actes
mir lesquelles il ist ianiesté, et suivre ha chaîine de leurs pro-
Krs sucessifa. Cette évolution des pouvoirs de l'intelligence a

été exposée dans la preinière partie de cet ouvrage (ch. II);
tous n'avns donc pas à y revenir ici.

Pour l'instituteur qui connait cette marche, il n'est point difli-
ile de se rendre comnpte, dans un ionient donné, d. l'état de dé-

veloppenient de l'espbrit d nî enUuit. Il suffit de le mettre à loi-
vre ;de le faire obcerver, compiarer, juger et parler ; mais il est
essentiel de s'assurer que ses paroles correspondent bien à des
dées qui lui r'partiemtient, qu'elles expriment ses propres obser-
vationm, ses propres jugeiîents, que ce n'est point sa mémoire
seule qui al été exercée. Alors on le voit en quelque sorte élabo-
rer dies idées on reconnait la puissancee d on attention, de sa
mémoire, de sa réflexion, de son jugement ; on apprécie par la
forme de son langage son pouvoir d'abstraction ; oit découvre en
nMême temps ses idiées déjà acquises, et les rapports qui les coor-
donnent dlants sa bnéinoire.

Uin pareil examiien nie peut guère êtrc llit par Chaque institu-
leur et pour Chaque enfant aussi bien n'est-il nécessaire ,ue
dans des cas exceptionnels, c'est-à-dire lorsqu'une premnière phiase
(le développeîment a manqué, lorsqu'elle a été fiaussée, lorsqu'elle
n'est point ent harmonie avec celle qui doit suivre. C'est alors

t montrer pour l'étude que du dégoût,
n'y .faire tut progrès, et parititre incapables d'apprendre.
C'est alors qu'il est nécessaire de rechierchier avec soin >le point Oùt
en est resté le développemenât de leurs fclé,afin d 'y revenir, et
d'y trouver cette activité d'esprit qui produit seul un travail
agréable et fructueux.

Dans les cas ordinaires, l'eniscignenent prend les choses par le
conîmeneenient ; il s'adresse A des enfantsl qui n'ont encore été
développés que par une bien courte expérience de la vie; il ne doit
pas leur supposer des idées claires, solides et bien ordonnées ; il
ne peut sq'ppuyer que sur le fondement qu'il lui aura lui-même
posé, c'est-A-dire sur les notions intuitives les plus rudimentaires.

Chaque branche de la.science trouve ainsi son point de départ
dans certaines idées spéciales fournies par l'intuition ; nous le
îniontrerotis avec les détails nécessaires, dans les chapitres qui
traitent des divers objets d'enseignement. Mais ici nous pouvons
déjà poser quelques principes généraux qui caractérisent sous ce
rapport la méthode que nîouîs cherchons à faire connaître.

Le véritable ioint de déèpart îi'est poiit (dans les livres, il est
dans la inature ; il n'est point danis les mois, il est dans les
choses; il n'est point dans le discours du iaître, il est dans l'expié-
rience persoiiielle de l'enfant ; il n'est point dans ce qui le laisse
distrait, il est dans ce qui attire sol attention ; il n'est poitit dans
ce iii lui est iidifférent, il est dans ce qui l'intéresse ; il n'est
point dans ce qui l'ennuie, il est dans ce qui lui fait plaisir Oit
voit par la coîiîbien nos aicienies pratiques d'enseignenient élé-
inentaire mianquent du point de départ vraiment nécessaire ; elles
supposent à l'enfint toutes les idées d'ittuition, Incline certaines
idées abstraites et générales, sur lesquelles letr ouvre doit se
fonder ; et cependant l'enfant ne lei posède point.

Ce viceln'it déjA été signalé par Coienius qui, à son point de
vue itieonilet, en indiquait le remède oin disant Dico alta
tove lcp - I ostreium lihoc erulitiouii ,sse lodanie ait
stuîsîliai rcte¡rasntcn ensilàs (1) Mais Pestalozzi est le
preunierqui, tout in restaint fidèle aux principes spiritualistes qui
le dirigeet. ait replacé l'enseigementA son véritable point
de départ, en lui doinaît la base expérimiient ale lui lui manquait.

Pour que l'enîseigine îtent réalise l'ordre qii constitue' lit tué-

-~I) Ci,îDîi,î,ISietc, ,î~u,
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thode, il ne suffit pas quil s place :u véritable int de déptt teur doit i on él-vo e ? et *lais quelle mesutr celui qui enein

il faut encore qu'il reste fidèle à la loi d Teci mét t coopérera-t-il avec celui qui apprend ?

L'enelaineenti est une condition essentille de l'orgazniinme Ce sont là des questions d'une extrêie importance, mais aux-
il est à la foi la cause et la conséquence de la genése des idées quelles il est bien diflicile de répondre sans entrer dans des détails
établit entre les diverses notions qui constituent notre savoir ut qlui ie peuvent trouver ici leur place, et pour leriels nous devoi
lien tel, qune touit esprit sain peut passer de l'une à autre par ses renvoyer le leeten r aux hapi tres <pli traitent d'nite tiair
propres f'orces. Souvent, il est vrai une intellige e parait iire ciale ct n des objt il'ensegnîment Nons crye s ubut
un pas de géant, et s'approprier tout d'un coup une idée qui rcste utile de dtier dés à prCet ur ujet quelques indicationt' gé.

inclieneenire nraules, Iliilic )U s l" 'insulsne pour diriger lu ra.inaccessible à une autre intelligence ; c'st que la première a saisi rales.ous nstsantes pr ir
promptement les idées intermédiaires qui devaietit lui servir ticien d:ans es leçons
d'éclelons, tandis qlue la seconde ne les a point :perçues. Mais 'il'it de i t d ob rvation,Tatcien usage t e le maitre
rétablissez pour cet esprit lent et Liible les degrés dont l'absence tre ks epose tout d'aîbord, sautpeut'tre A les corroborer enuite
laissait une laeun dans l'echalîinent, présentez-les.lui l'un Idans l'esprit de 'élève en lui Iréset:t les objets de e'tte
après Tautre et vous le verrez parvenimussi A cette idée qu p: étude ainsi l'einfnt est pour ainsi dire trainé ia asuit de l'in
raissait au-dessus de sa portée. tituteur sats faire un seii pas p-r ltitumnie. Pour nous, nous vii

La puissance de l'esprit tient esseàtiellement a la promptitude Ions que ce soit son nielligence inéiie qui travaille, mais qu'elle
avec laquelle il franchit de lui-tînèîme les degrés de 'enchaîaîucnment soit dirigée et aidée. C'est pourquoi le iaitre comenenera :ar
des idées. Lorsque l'enseignement s'dresse A tn esprit ciltivt, lui iildiquer Fobjet A olerver par offrir cet objet à soti observa-
il omet une multitude d'idée: intermédiaires ; mais l'intelligence tion directe ce sera déjà un première dircction donnée à 'a-
du disciple y supplée, elle parcourt rapidement tous le- degrés t ivité d ses facueésensuite, par deniuestions il attirera l'at
nécessaires à l'enchainemnt elle îcnî néglige aucun aXhilfi ttntin de s énève sur telle partie ou mur telle qualité de cet ob-
p)ersau. persaly.jet iil r:appellera à ea mémioire leý faits ank e le teres dle

Mais plus l'intelligence à laquelle on s'adresse est encore faible cot plrappr l téjr lm itQ u en sea enovce, ilestde uisucessveent<acoinparaison, qui lui izont dëîjý.L CtunuslL. :Quandî il en rzera b-011n
et novice, plus il est nécessaire delui présenter et porti bien mettre l'enfont ,ur l voie, le tuaitre tue craindra pas
dans leur ordre logique toutes les idées qui doivent lti servir de dtnncer iui ineuelques oblervation à titre d exemph il cri
degrés pour s'élever à la vérité qut'oni veut lui faire cotinaitre- restera toujours assez à lairen l'élève lui-tmie, si Yon veut bien

Les maîtres chargés d'instruire de petits enfaits négligentu laisser inarcher son intelligetnce dès u'elle se inettra n oue
vent cette observation rigoureuse de l'encliainement. soit p:rce ment dans la direction voulue ou plutôt à lui aider A redr
que leur esprit, accoututté à l'allure d'un rige plus avancé, oublie clle'm'Ile par un examen plus attentif
plusieurs de ces idées intermédiaires par lesquelles il a pa-sé lui- S'il s'agit de fai le rainneiicnt l'atn i i uîse est que le
même ; soit parce qlue. dans leurs propres études, ces inaitres

n'ot jmai ét intié à es dée auiliire, q'il t~se~ Illaitre donne à soIn éèeet l'énoncé dé la vérité àétablir et la
n'rvntî paar leurnts ropes iodces aularté qu'ils vieuictît poin Chaîne dles ulditos(lii îervtîit à la déuuuoitrer, sauf' ensutite àparvenuspar lurs pores la 1u ir1 e er et nr etr le t1ér t ri : uoiitiioi
gnon, qu'ils n'ont fait que l'accepter et la retenir dans leur mé-e l encre r eétant ren e ie thorm e la déttiontMoire, et qu'enfin ils tic la compreiînmt pas cux-mâétes <'une i lkencr fan n' ricî VO far uàsivres a ueii
iinani#%re complèûte. tePouc trîur.lîur tinscn -îiîts t'il'tratvailleý lui'

Ces lacunes <le ont potîr l'éducation de lenitice même et qu'il trouve la vérité, tais naaou.s savons aussi be-
es effets désastreux : activité des facultés se perd fite e oin dtre irié et aidé ; i quoi d oisistrot ce ecours et

trouver un aliment à sa portée ; l'esprit s'labitue il accepter pas cette directin / ans toute vérité de raisonnement on peut dist n
sivenent des idées (lui ue Il i appartiennent point, dont il ne re- gîter deux parties : la vérité elle-nérn et le raisonnenient qui la

tient que la formule, et qui lui donnent tout au plus que la con- prouve ; on petit consillérer la preeière comnte le but le second
trainte et l'ennui ; dans son inaitre, il ne voit plus u'un tyran. conutîîe le chemin qui y conduit. Tantôt l'instituteuîr iontrera

Là'enchaînemeinctt au contraire, entretient l'activité (les facultés' le but, et Ienfant itrouvera le ebemin ttôt il iontrera l el e-
il permet A l'esprit de conquérir un savoir qui era bicri à lui l min à suivre, et l'enfunt dée uvrira le but. Le premier de ces

donne aux leçons la vie et 'attrait d'.în exercice dans lequel, par procédés suppo;e en génér:î un n relesyntéque, etle second
ses propres forces, l'intelligence marche de découverte ci décou- une mnarche at ta:lytique s
verte ; et en associant ainsi dans la vie du premier fige le plaisir et La synthèse et Inalyse sont deux procédés égailnient naturels

na.it . e égalitctt tIéCcessaircii à l hsrtlumîaîin pair Ce qule celui-cia
l'étude, il pose le maitre vis-à-vis île l'enfant comie uni qui et nt
contribue à ses progrès et à ses jouissances, et par conséquint tir prvenir a la vérité, tantôt d'un travai de composi.

tion, tatitôt d'un travail de décoimiposition. Lia iarcli de de encommne un bienfaiteur qui îîntearctnisueetsotaffectioni. s.inenàtn'et dlotie ii essentiel le ent syiitliétique Ii essentiel-
L'enclhaineient enfin est indispensable dans l'eisoigneenict seinent

élémentaire pour quo la néthode puisse être heuristiqtue, c'est-- lementanalytique; na règle "nérale est d'aller du connu à l'i
dire pour que l'enftnt parvienne par ses propres efforts d'un pro- connu. l'fant, il est vrai, sisît plus souvent le particulier
grès à un autre, pour qu'il découvre lui-mmne la vérité pour que le général,et c'est pourquoi les étu les éléinettaires procèdent
qu'il invente en quelque sorte sa conscience. (1) vurtout par syithèse; cepenidt il lui arrive atssi de posséder

Mais si l'élève doit tout faire par ses propres forces, s'il doit fait ue ée dott il doit rechercher les éléments consti-
trouver lui'n ine chaque idée nouvelle, quel rôle resterat4il à tuants, et alors le procéd an aytique lui devient n icessre
l'instituteur, et pourquoi lui reconuinander un ordre et un en- dansl pee des frcs o i nt exie alusiqu
eltainement qui ne dépendent pas de lui ?dans la mesure de ses forcesil soit exercé à l'analyse aussi bien

Pour son développement physique, l'enflant doit marcher lui qu'ý àl m3sntlèse ; et ces deux modes de procétder, employés aller-
même ; mais il a besoin d'être dirigé, quelquefois d'être aidé et nativement, apportent dats lienseignemtient une variété bienfiii

saîite. Cée liîiîgettients unuront rieîî d'arbitraire; il seronit atîteitéssoutenu. Il on est de mêmme du travail de sot intelligence nul ne pair li n ture desclîoses nar 'ns tou e aitraiest e rs
peut le-faire pour lui, mais il a besoin du iaitre pexg nle dirigeret i toutest leso aptsoietmêe or 'idr tlesotni.exigenttini travail de composition , etý il eni est d'autres où il fautsouvent même pour l'aider et le souteniir.

En quoi consistent cette direction et cet appui (Ic l'institu' opérer par déconpositIon1. Les occasionis se présenteront done
iaturelletent à l'instituteur de l'ire trouver à son élève, tantôt

(1) Inujl lie possède rie-lliiinti et à font] que onaisanc i a le chemin qui conduit au but indiqué, tantôt le but anîtiel cou-
peur ainsi dire creUes lui-nnie. "co) duit un clemin' déterminé.

Iî'Léducation doitfaire en sorte que r ar propre activité'ëdirie a lis ce travail luimnime .era souyieit cncore aut'dessus des
ta science à l'aile île ses élémen c'estdre u'il l'a procrée, q'ill rin- forces de l'enftnt, et la coopération dIi maître se montrera rtécesverte en quelque sorte." (Pmoz saire. Cette coopération consistera généralement A déeonposcr la
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diltilté un pbitsivers auitres que l'esprit de l'élève surn ontera
uciv<~5tV1teunet M lsi n ot proponera les cas partienibers les plus

sinples navait <l'aborder la question gédnale ; otn bie n on paita-
gra en plurieurs padrtie lu chemin p :îrcourir par le raisonne-

nment, etn s'arrèt:ant aux divŸrm.'s véritcs interinédiaires par lés.
telles il 'it lîi»Sr pour parvenir at lin et, ct en proposant il*

cals g ventuit i l v elhaettde (e : véri teax rliaires con e
ét:ttt elle.Itnîtio lu but L

'us ces moyen, l r lequels oun uet l'enlnt en dtatd t rouI
ver luiitnte na qu'il doit savoir, ont pour eet taturel de rendre l à iu à Son ECelleuce le Gouverneur Général en consi, par ordre

plUs le : es dMe uts lt t unrche de liseigttimnt . i ct en due du 3 juillet dernier, sanctionner la délibéraior prise i lia sance
dtnt. loin deau mer 'n déftritive lu teini. 4 nécessaire à l'in. ia ell du C(nseil dc Iitutruction lublique tenue à Montréal, le

juin dermier, nppîrouîvaint les livrer stuvants pour lea ces élémen-
tretion de l'enfance, ils eintribucrontfuis:untuent à le r'dlutre ire avir

«sez pou r laMier uts trues parties duld 1 uationl lphe qu orammr françai-e élnntaire, par F. P. ».
leur :lppartietit o qui et éunér:l leur a tuianqué ju.quà prent. Leture instructive. t anunantet en n scrit, ar P.t'..

E n Veft, n adpl ani t cte: narele, raduée Ae tant de Aui i iouvras -ivnn r toles unoléles et tre
pouité de caleul mental, par F. E. Juneau.

pur I' approprhr ut x Iuces intelleet tul les du lnance, ont aîvance Traité lémientaire d'aritlmétique, par F. X. Tousfaint.
dL quelgie. 1t nnés le montunt où peuvent coetuener iesé4tudeï Tenued 'es livt v en partie doule et en partie sinp ler Napoéon

vraimient fritu ; alors aussi les leci;<us si elle ne sont ln a esse

lmlom;& atd delà des lires de l'enfant, sont bien réellement
pur lui un ten es empItlovd à nu travail productif parce lire Fon N O M 1 N A T 1O N S
activitil yet con sttntient souutinue par le phiisir que lui cansent -um1r

s: progrès;en ita e teips ses Cahealtés, in3esa utent flortifiées Exc ece te Gouvrr r G ar Ordre en Conse
mr ilexercice retîdent sa tlarce de Ilus en Is3 rpide, et. lui mn dat du i juillet dernier n er William Jamties Anlerson, écr.
ft >ientôdr:e d dvancerl élèves, 1nic llus :igès, qui n 'ont fait memietbre du Uureau Protesutu t dExaminiteur de Quéetc en remplace

qutc recvoir lmisiven nt 'instruction ; eutlin ce que l'nnti a ment du It . G.V. Ilousmnt qui a regné.
trouvé luitténit,. il le possède bien et ie 'oublie pas, env sorte

it'on tne voit pIt is Iuinstitutuir obligé shouvtnt de re coitnIlencer
Wol o parcs pri e IMM K lèves te tt plus l t je co tten3cInt I a à Soi Excellene, pa rdre en Consei en date dit 12 de

lor 4t il en at i fi. rrtuil1et derier, nomir Comres d'école.
Comté de Rhhn ilaede St. Ou . leent Dupre.

ou avns àreba dm à nos keter une hdue gnérle C nté de Su. Jean.-liinmie: M. David rosseau.
de la nétlode diseiguenient onori eà la loi e l'orgatte Contité de Rcelieu -Municipalité de St. iirs: Le cloix fait, ni verti

et qi ut'~t mtru elie que 1ytith niu indiquée et e Jée par de la u 1 s-elit:re dit chap. 15 des tiatuts refondus,î de IMM. Tréfh
làtald'zzi tous lus prions de nl pi rit la jgür sur ilu éb:uelte loitevin t Etgne riche counie comiire aéolnonuner

tsuflstn, ut s r vit das lat uitC <lu ce livre cntet îremin de M.. Mgloire Ttrcot et Treflé Poitvin conuuissaire's sor
vtn t de charge, a tè cofirn par l'hon133. Surintendant de 'éducation, t

elle ipphquu ux l v es braunchus de itruction éetit re. d ce mois.
RIPlION llout:tt DANS G t3NOM.

1., c laItfuD P' Iî1îî1in LOMESîl OCTUOYES DANS LES •ÉCOLES NORMALES.

3 ch - es prépa iraf w i de St l<.

ilV tNt 1 ; :r umi.tj43 l!1,! %1T sr.ý

LIl eol dolin en plaiali mo m In or lennb
laits un mène' pa1renitlù e (quelquefois dans un autre ordre' que clui

qui doit être eClwui) et en lnisatnt chtoisir I'éléve
EbJauchîe-sqisse-p-llant (in <t nn413nîtenit <iun fh b/«u c I ne

rfu) te. Il ne suilit point dl'inuîli.tu r la dltlereine, il nut nussi lit
r:in:033cr et la farcaire à lé lève.

c' t nil o i*-.

Le discur du ur-'lloeti l ttre-La. blaira1u

- i /ièticlie dne t ne-; estptise d tn e tbetu i-L e plan d'un

-Jîhlîve lit di t a lin dlit nb terme It
procò 1

a-Itlîîîuh se nen~it i un34:: lave-" h ~arissen ct Il3n1 <rson
d'u 1rrnier. 1

-- Li sti perficio îe la t're-- La surfnaee i'un solide.
-- 1é tit d imoir÷-ut du trtans--Mnute de s oir-ivre
-V it'le ptoiioneittion3.

hudliltrence de crnetr- I tienbilitud cur.
Corn rittion di du lr- ration dl 'esprit.
Correctio u lutitre~-C t imient du péro- utilioîu du iiî'o.

Cont rion du pielieuur -lemlords du u t DeuW4p rlu

La )ito ume pay<luo lrhitu-I lit trav dis e too

Ua ieur de,
-- s embmes d h oy té Le ey iti o <ld lit î delut

1' Ecoleiume

a

i:coti' r ormar. 3 Jqt}s-cAniTt.

Pont aicadmie-M. IL d Ueleruse directeur de iAC3idciln le
Chîamblyo>eph Godin
Pour coles ntodèles.- MM Félix Alphionse Valois Julien Provost,

Lalonde [ayîniondl Savignace, lyacinthe 1)ostaler, Achille Fleury.
Pour écoles élémentaires.-MM Pierre lrovost, Josepli Octavo

Pelletier, Léon Charbonnean, Nnpîoléoi Boire.

i.c0. Noini.tLi LAvAL.

Pnr écoles modées.-M M M. Fortunat Roulau, Louis Alfred Blanchet,
Silfrid Fortin, louis Jules }Ferlanîd, Stanislas Fréchette, Godefroi Bernard,
Edouard TrenblaJseph Ttihnilt.

Mtes. Julie Noel José1dine Larose, Wilhelminue Couttre, Amaryllis
Iteruier, Olynelie Fortin, Ludivine Paré, Callixte cGgné, Soulange Leclair,
Lurtinia McDonald Mary Catberine A hern.

Pour écoles élémentaires.- MM. Thomas Duchesne, Joseph Matais,
Evagre Côté.
M fes. Anne Lacroix, Marcelline Ethier, Agnés Morrisset, Elmire Gosse-
in Alvina llatté, Eugie Genest, Léonille Bernard, Léoza Lafond, Léda
uentin (Cantin), Phiomne Ililodeau nria McAvee.

Ç:cor.r. tsO t.n.t.

lour naidéî -- tM. Edw:vard IransB A. John Morrison, B. A.
et Ezra Ball.

lour écoles modéles.-MM. DImcan McCormick, qui a obteni le prix
de la médaille dt Prince e Galles ;Jaiies Alexander lEune, Melles Eliza
Curry, Letitia Urlow, Iiucy Mirinu Gillies, lenrietta Fuller, Mary Grathamo
et Louisa Teresa Contcs.

Potraéoles elémetnires.-Melles. Agnés Cairns, hirgaret Ritclie,
Louise Chappuis, Lucy Ant Lnwless, Itarriet Newell Jiggins, Elizabeth
StricklaMnid, Nary J. Grahnini, satella Mltthiieson, Valeria Mansur Taylor,
Margaret Fleck, Elizabeth Dingwall, EIizt Luthel, lielen I[eiry, \giés
Ogilvie Margaret I. low, Cordelii Yotung, Esthrer Myer, Marion NO C.
iolines, Mary Iloss, Jnne Fraser, Agnés Stewart, Âdelia Elsio Fessenden,
Alson e. Taylor, Jntie Povell, Etiizaleth1 Ilamiltori, Esthter Millen, len-

rietta Rallit, Sarah C. Lamîlîard, Mary St. Jates tnd Alice L. Warren.
Juin 1G.
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isairt'ranuet tman
ni los Conunissaires de la nmuniclialité scolaire No. 1 de i Anlicet

ont besoin d'un instituteur capable d'enseignler le franiçadsnut cangl.ds. dans
ineS coliM ieiitire tiituc .environ1 deux iniilles iu VillageW a'îlire

nu instituteur munial de dipléen et de três-lons certilicits, neoumla'I-
dations, etc. ct ayant epérience d dix nnées denseigneent, tant (le
angls que du fraças, désire avoir une place comime tel. Smre eir A

ce bureau ou a Alex. iourgeau, ècr., a\iner, Otttawa.

Madlceisell Ihiloinine Mereir, qui et ituIie ruisn diplmîU.îî d o'kcL1l
éentaire pouvant enseigner l'anglii le fran alds ut la inuisiqiu, désire

avoir une place d'institutrice.
Mlle. Rosa Ilisaillon, munie d'un i élte éciole mncti de 1re

classe, et pouvant enseiguer liii lais et le français, dêtire avoir aue
situntion.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
MONTRÉAL (UíS-CANADA), JUILLET ET AJUT, -GG.

La question de linst rutclloin publique daN la
dersiIre session du iarlement.

Comn nos lecteurs ont dft prendre un grand intóért a tout ce
qui s'est passe dans la dernire session du parlement, nous croyons
devoir consigner dans nos colonnes le projet de loi présenté par
l'lion. solliciteur-gî<niral Langevin, ainsi (ue les débats qui ont

'a lieu dans l'Asseiblée législative lors de l'abandon de cette
iesure t de la résignation de lhon. 1. Galt, minitre des

finances.
Le projet de loi do M. Bell, en faveur des catholiques, nuquel

il est fait allusion dans ces débats, non-seulerent étendait au
Haut-Canada les dispositions qui ont rapport à l'éducation

supérieure, aux écoles comnunes, au Conseil de l'Instruction
Publique et au député surinntcdant, inais encore ordonnait
l'établissement d'une école normale catholique dans cette partie
de la province. Du reste, nous reproduisorns égniement ce projet
de loi inr extenso. i us traduisons les débats du rapport publié
par le Montren G:citc, lequel nous a paru étre le plus complet.

Acte pour aniender le chliaitre quinzO des Stattui Refondais pour le
Bas Canada, intitulé Acte concernant ( allocation perovinciale en

faveur de l'Education Supericre-etls L'coles Norinldc et
Coürm unes.

Considérant qu'il est expédient d'amender le chapitre des Statt
itefondus pour le lias Canada concernant l'allocation provinciale rn
faveur de t Education Supérieure et les Ecoles Normaleset Conununcs:
A ces canses, Sa Majesté par et dT avis et du conseneient du coi-
seil législatif et <le 1' assemblée législative du Canada, décrète ce qi
suit:

1. I'allocaticon procinciale pour les fis le l'éducationî dans le lias-
Ganada, sera de troiä cen maille piastre, et rîipartir coinme suit

i Une soînne de quarunccin ille piastres ponr t' Educátjon
Sup'r'icre;

2. tie sonme de trente raille piastrs pour les les Noriaes t
lcurfonds da construction

;. une soine de trente a ille piastres pour les acadi es;
., Une sonimme de cent soixalte-treize mille piastres pourles îcolcs

modèles et conescet ls autres dépenses précül'ts par le chapitre
quinze des Statuts lefolus pour le ias-Canada, et non nenlionntes
ci-dessus ot ci-dessous ; 1

5. Une some de vipgt-d eu tille piastres pouralaires c îpc ses
continigenics du déparlni t de l''ducation.

2. L'éducation supérieure comprendra lesm iversité.s et les colléees
on séninaires Classiiues et instriels, et l'allocation provincile nliee-

téU à ces istitutions, ainsi qpt'auxacadéies sera a nuellement
divisée entre les institution:eatlolip e romauuine et protcstiinntes rin

proportioni 4le lp odtion cathol i' Tmaine t p'rotet.tit' respec
tive lent d'apr le recensemiitnt alors deruier

3. Les su chefset preiers con'înutsîIld duéparten ut de liéducaî.
lion i eronlt conume snit I tlégiótsunt ut t u catholqu

rtnuin ut l'autre protataltet trois prenrs ei in
4. Lis émts nnntlanîts r-ent f mien r's licon

de 1instructin publique pour I.%i Ca.mda leq el comi o:m de
lix-st membres, et lès et ues roiuuîans lt les prutstants q il

ferolnt partie re rotesnt ll dan la néni Irll uprp ionqiîe cel
qui ex\ite'nln'lut

r. Ii dslent'e ki r1nt uicuuttis ictne cotiüntwion t:îx
scôlaire qui pourra étreo imiposé par lei cómniinaires d'école, "auf li
cotisation de I'anuîne Ilors eurallute, i aux cotisatioln ipos e pouir
la coliznrc't<un de mawoni, ecoe uées prcéuderînent A l'outre-
prise, ni non plus a pa:miueunt dl &t tes prcédemi'nt eneoiri-,n;
pourvu t oujours que e cis ios '-ront prélevees dns levi 'i itic i:

lui uivrotst la dat ed- la siitiation du ih ninnt iinvtinné d!n
li n untcii uie Mections du ilit chalitre, on d' la déçlar:utionî

0. Le ilîlt abIiit. partuet où il te r dncontrlans la ciIi-
quainteç-c 'in m s-ction <lu dit ebapitre, sera c't uIt par le réent

remplllacé ar l nu lot$ Ilpr liétairs lountoires ' cntrilb
7. 'ut pd urra,c aucun pdéarlr paécrit son

intention de ceser <k-upportr lécole di.,îdento; et lia récu'!p'tionu de
,a déclaration par le ré nt il,'i sinlies l écol', et pr le piésisîu-it

les comm:sares ql*'-dcol' r ect:vement, le replac iea sous le con-
tréle des dits coinirsaire- d'école2 sat cependst les rvstrictioni ei-
desus A léed ds cotisationsi.

8 Lei coimiissair .e4<l'école dle la ztajotrié dan toute nusicp:alit.
scolaire auront sous le pouvoir de lirplever dI ta'xes sur les terre; et

i<priétés.i nmiobiléreus de contpagnies incorporées; mais ils reie
trontuinucllement aux syndics e la mniotorité ii proportion de toute
es prélevés r eux sur ces comIlpagdîie, dans la néu psroi

tan que: lallocation du gouiee unt lr la néne aniée -aura éuté
divisée ntre eux es le dits sylics ; et la proportion des tIxe pré-
vées pour la constructio de mîausons d'école et pour le paiement des
dette, e üni re filas.% s-nydic suit, réser par eux pour la
construction ou la réparation de leurs propres inaisons d'école.

9. lorsque les syndies 'l'école de la rmiiorité dans deux nunicipali
tés adjacentes sero~nt incapables <le suppoiter ntue école dans chaue
sinicipili té, il leur sera boisible de s'unir et détablir et uiinteir
àous leur adinistration collective, alnie école lui sera sitîué aussi lités
flue possible derhm<uites de deux mîuimicipalités, de iamiere a étre acces.
sible a toutes deux; les dits syndîlics feront con jointeiet rapport de

lenrs délibérations nu iîîrinteiidiaint de liédueation, qui rei'îeîtra la purt
le l'îallocatiotî des écolei couiiîiînes an seerétaire-trésorier dorttle
nouit so trouvera le preiier isncrit sur le rapport.

10. Lors il ty iiura aIs école dissidente dans une inunicipalité,
iera loisible à t o t ef de faiîlle y domici'ilié prorfessanit la

r nce rehli use de lia mniiiiîrité de la dite mumeapici lafité et ayant île
eu tants en âge île fréqiuenter l'deol, de iéclarer par écrit au prési.

dont des counimissaires l'école qu'il a Vintention de Contribuer nu
soutien i 'une école si tuée dhma une nuiepalité voisine laquelle école

ne sera pu éloignée de plus de trois milles <le son donicrlev et il
levra dés lors payer, sauf'les réserves ci-dessus imeittionntéen, ses taxes
aux commisa oui syndies, selon le cas, audquel l'admmistratio:
du la dite école lera conifié) niîiu il sera fait dan< touis les rappîorts

scolaires une mention spéciale des etifiants venuant d'lasun micipalit
1voisino, et il rie sermî tenu lîiclan comilpte de ces enfants dans la réiar'
tition îles atllocntioni scolaires entre les cmniisaires et les syilies.

11. Lorsnque les syîîîlies des écoles 3i parées dans aucute mnîici-
palité auront laissé pauLer luse faussée sans taoir d'écoosoit dans leur
propre titnuiicipal ité, soit co'jointemet a e dautres synïdies dans

ulle muimicipalité voismne, i î' il sera ttbi qu'ils ti mettent: pas de
bonne oi li toi scodlair à éexctioin, etic mi taucune Mesure

potr avoir les écolès il sera loisibîle u, surintendant de l'éducation,
après trois Ivis consécutifs publiés dans le I .lournabole linstruction
Ptubli 1 ue, A cit eflt, dc recoinimader ntm gouv erneur général cin
cousei, trois iois aprés la publication i preunlier de ces avis, uIe la
Corporation des Syidles des Ecoles prées pour telle iuiincipalité
soit déclarée dissoute et les contribuables qui auront été goini leIcon
trôle îles dils siyndics seront assujettis à toutes les taxes t cotisations
prélevées lur les co'enmiisssaires il'école tuîistunu nîîuînnée après pioe
telle corporationi es syndics aura été déclarée dissoute dans la
Gazelle d'a wada, aucnt nombro tieu'conttribîullrfesant l
croyance religieise do lat miiorité le telle inpuiui ité pourria élire

le nonveau les syndics et foritier uile noutvelle corporatioi eut lit
iltîîtiilro, preserite îpar Ia loi,

12 Loi5 te iitr des iiulren protestiltitsdil conseil <le biis'
truîction pu iflique tlui d as-Canadi siout i is ue 11u1 iistra iin
des écoles protestnuîtes kloit étri d stitetî et a lîéo decelle deS
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ócvle e Ctholiques, il,- pourront faie &MUAnit r ONI onau gou
r:meur eu la l rimamitti par 'Crî itiî Isrlus iieaiirei e e

tivpsarTeutremise du îecii pitinciiivial.
l. TJroi moiî alîus ique goue rur aura l çi iitoniti aisil

rammnise il Newu ów n w WMet ronwIildivîantwiniitain
de,ï évolïdi I a Cada, du on îtiit i dóult: surinItnldaut l

T'édueltion, ailartenait 4a l deîoiIîninationtpottante, tuhuinr
ton des d coles protuen m x mimes cn it msw qpelles e trouveit
imljourdi'huîi plaoét.îsou',1 ldiîistraitit'î ili urintendant dîe Péduction .

142. Dalnes les trois ninit ei dessus mimm les It inle îu,
proitestnts tranmt tronit ni gouvt-eriu r les iide t rois per.Vutfmns

habiilei reniplir la chare de dé-i t urint îimt t le Pit
iurinteilant seim choisi lîîrui ci troèii dersnn e e ans sa

ji, tl ieon ds 'mms ouiwoi et de illivx iiti ux inhlîeuft lit
.har;n de suriîtendant de l l in .

15. A Compter aie la date du dit urdie en conwieil, t u ' l'i
memr protestaiut, ed'ren1t de (fai artie di nei de lin ne

iion pui ile dag ii Canaa, qui dé lors ra Iv;nposé den nieuiblni

restnIIts dui oeoiiil: et le dits mibpiiîrvitetants Ani que
t truie ron ît pour les éticloi prttantlt m oni e I

emlaileOltI aui conseil di n Iurcqtion 'ulipe, et le dit veHe hi«Uia
revétu, lain jiauridiction. d, iies, p cu v evtirs et dlevir: iu ceu:%
inlièrentsitt au it Coeil di- listruction Publique.,

10. Depuis et altrîs is ii sudt oit ntiliiiitét apr's qu'
faire epourra l'a l lo ion uovii:it sra diviéee anuortlleinent
coiiii suit. savoir la partie afTfrent aux éci modts let. coin-

iîiils eînera livisté'e die la manière et isuivtant le grincipe suivi imjeur-
il'lii et la balaice de la dite ioII4îcatin po vieil sera divisée entre
les institutionîs catholiueet proestante, 'après lii proportion res*

pecutiv dls lt(plations enhli et prote'tañit co nstaft:ar l e
ernier rectemen et lesdCenres occapionnées ar lds départe.

liIIti catdhat eatholique romain et protc luit r-pectîV uInent,
seront acquitc, sur l i t Correspondante ae lit e diocation

provinciale.
17. Les dect e é etiole i aréent lti IenturîIdt paen ('il

Nveiuoîtr uVant qoe cett i atie la liro oiet Canada. ppelée
aiîs-Caniada, nie soi t coîsîtuée eu pr nie séîþare sis uuiö îîvernue
n ent élaiSparé

1. Le pítésenit est répti tot bic

luIL,.

Acte jtir . uiteder l'ate du' trleî ditt dii Cîîla, pasîié Cil la
i îsixie niiet di régne de Sa MPjestf initl l / c i

rnIiîer les î'tt!ltiîe.s omaqis dûî Jiul (0madäîl tdants p'ccesric
ecertaindro iltcc'iîer t le.t C'es separe, et pour étWrte t

la inorité catholique romainu das le IlIut-Canada dît; Ivaî
tages semlables et égaux à ceux necodtl ar la légis!iiturs' i l
mainUoriti Irotestaite, das le lias:Canada
Ceriidérant qu'il est dsirule d'amender lu dit acte et lnceorder à

la iniuorité Ctholique roinnine, daisl liguianad les inoms
droia et privilges i lgîarîid écoles sólic. de léducation supó.
rienre, quite ceux qui appartiennent ou sont concédés a lia nîîiinotrité
itotestaite dans li s Claada - ces causes Sa Mijesti, par et île

a evist d consetöent dit conseil légishitf île l'asemb lég -
lativo du Cuadua, décrète ce qui suit!

1. Dans les cités et villes, la inuinicip dité. si ellî en e neqie piar
écrit pîar le président du conseil le écoles Ipér"es dlítîs telle cité où
ville, percevrannuellement lis taxs iotidions d'écoles séparées
et à cette iti inserira ces taxes et coti1ttsti(ldaits une colonne distincwt

du roli IL cotisation pour telle cité un ville, et le percijteir dev ra,
de tolis à autre, aissitèt que ces taxes et cotisations seront perçues,
les remettre ni trnsorier diu coneil des t:'colespares ais rien île

entenu dans la présenté section iin u clien les iindics des écoles
sépar'e. de perevoir leur îrîors taxetel que le veut ij ird'li
la loi, S'il le désirent.

12. Les taxes et cotisiitioeiis coles sóparées cathliia roini
niront uie hypothèque sur lit propriété rominiêre sur iueille illes
auront été iiposées, et sur dfnît du liercepteur de les pe:cveir d li

maniére orduilire tous les airriugcs nion i eyé reront perçus par la
vente de ces propriétés fiici'ros de lit iniî:îîire ordinaire, tel %Ilie

poflulii r la lui iua les ens de taxes unicipalesuon ln s miin
lctto Ilisposition ni s'appliiquera pas tom irréraiges de taxe, nIi cotisa

tions ii miront u s'a accuimuler ot écelioir avant lo lremier jour dlt
janvier dernier.

a. Les propriétaires f<nciersi ésidlent, qui seivilît ctholmiIe
roininiis, pourrontsuppct er les é s sépîarées dIe la iiuîiîire ordi
înaire, et dans eo cuasi les taxes imuposes sur leurs propriété sIeroIi

versées (it foiîds ds écoles sparées où se triivet situés ces pro
priétés.

4.Ie yli des <'uctiles iliîuiîil de i to n ite muiuielllitó amno
uttills li droit île rleve d taxes les teI-res e't pi tés îii

iliérses d :on iniueinCorîîorî's iiîis ils enittro tamudeiît.
alux syndies les iéol s séparées eatiîoliis r'ineiii lacs pro;tionjrtIl du

tte s utaxes prélev pi eux sur ces curaiigie t dais lit iêm
pirtio que titlocation di govenemnt ouir li mme anome

atriîa éité livi,' tu entre tux i et la >roporrtion de taxes p é
jlîir la ttiotruotion deini.on' d'écr.let 41îlt 4 pai nt dt dit,
aisi reîu aux iites cultîlics i'rois iri éseréj lat eux
our lit construction ou la réaratioile leurs rpres aiisons tl'cole.
5. Lu dix-septime section u dit tie vingt-six victoria, chapitr e

mi sera aincidéio ei y ajontanît les nuit, suivalits:- Pourui
toio l uuii queces taxes seroit ,iirleée dans lts- six iis ui uivront

li <te de rii iéceltion par le gretlivr le la iiiuiiln , d e avis di.
ilétali nlit tdi t'lle école sparée.

0. Il eira 'tabli l:Lits le llant-Canaa a tel endroit e X4 gtn
lieur Vu cnulil choisuirlaue évole norniale iinrppt;î aik c uid:

óarée e:lholit pî s runüiiiiîc5, et il serat et* e nue eomlIiiiii -à ii c 'iii':
le fumiLs c oles du IlqutiCala, qui aura la iinlie prouortil.

rt'lefivdn lit seinw nn uiliennit icctrîùT'lcole norm ie
T'oruti, tel Wpopuiation Cnthlliipte roîine a ala:tion

pruleoUeatIie dlis le l îimt-Caimdar'és le dernier riecentnient
7. Tofteiitî'- les illocatiuiis proviiciales pour léducation supéritur

y cioilpris les uuiversitésollîge classiues et inlstriels, ictiles d
rammaire ci iaires, seront annuellement divis-es entre les ilite

tition trotesintes et eCrioliques rpîirise. 1oportion des popub
tious proftestante et eitioliqtue romine rest cetii

8. Il sera nommié n éputé- surintIidut et holiq1ut d écols ds i
H aîtiCumal dot les Mleeoirs rt eencisinut limiles A ci coîl

et dont le traiiiteint Fera fixé par b., oueer enératei cnieif
e't era Iay' sur les fonds mis à partit 1iir le mlaintien du buriau de

l'"deati et le lit déliutétiiintund:it aura la survei llnie giîiéale
dla écoles entholiues roimaines iépiarée du lbiti.Cuada.

9. Il sera imi úîr le goiuv'ernuir en conseil trois memubres adli7
tionneis du cansil delinstctioni pliquse du ttCanada,lu
seront Olisis piari les , épes cathliquies riaidus du laut-Canada
les suérieurs et profensetlrs duniversités et collége- c
ronmins luti - I Caiada

10. Lorsque les iuueuibrets cat holiquesduz':l de iir:tractioiî
publique du HätCmhseront dnvis que)amusrto de évaoLes

enlth ieiri min:: :: doit être dietineteet sépairée dý Celle
des écoles commuies, ils oinront faire conuitre leur opinion iii
goierrir en lt lui transmettant par écrit sous le·urs signatürus ru-
pectives, par lentremise di secrétaire provineial.

11. Trois ois pr's que le ouveriieiir aurat reçu l'opinion aiiui
r-.iiamuise, il sera lisé unî enre coîse ldivisant I*adiniui,strationmu

de écoles dui uCIamli et eooifiant uu députésriiteudieattho
ii uIe de Iduention ' iistration îles c'oles s aparues atix uiiuies

eodittionis iuellcs en trouvent aujurd hui plnées so Fuldmiistra
tioi (lu suritenlant de réductio.

12. Dmis lim trois mois eid siis nuntioi-s les iits îeumbres
cttlolilues transmisttront la gomernur les noi de t rois ersom

miles à reilir lit charge de dépigésurh tendalit et le déptt
surimntedant serit eboisi parmi ces trois pîersonnes et revétu. dans a
Jrdicn des mé m pouv-oirs t devnt inhéri'its A la charge de

urinrmteaniiiit de 1 EduiIcitionl.
13 A conpter île lit date dii dit ordre en conseil. touts les dits
uîemîbres catholiq ues esseroit d t'ire partie ili CouieIl île P etrue-

tin p.ulique ilm n Canuda cet les dits minbres entluiques, a Uc
la surimtehïurît etholiqîue rormain. formieront, ponr les eole'jlréi',

un Conseil seniblable aui Cosilîe l'instruction publitituî, et le dit
Coieil sera revatun,u i des mes ouvoirs et dgoirs
qlue ceux hrenits ao Coiseil de 1:instruction pulique.

.14. lDpuis et après les trois mois susdits, on titóutitft uipnue itt
fire se pourri, l'dallocation provinciale serua divisée nuîi llmet

conune suit, savoir: la paertiaulérente lui cle coul m euts sa
divisî île a iniiiére t mivnt le principe suivi aio iînl'lii; et la
bidance de la dite allocation lprv icielîc I-t iiivisée entre les institu.

tis einitholiques et protestantes, d'aprms lit proportion respective des
poulations Ctholiupe et protestante coistatée pa' le deriier receni-

ienent, et les dépeiuses occtsionnées par les dlépartemients d'hdIiitioi
eatlioliquile roinaein ut protestait respectivtuit, srmt acqiittees sur-
li part correspondante île lai dite allocation provinite

15. La septièine section dtu présent acte n'entrera pas igile
av t iie c' ette partie.de la province lu Caumililaelée IlautCal,

nm Sit constituIêe en province séparée sotus titi i ouîcivernttiieient Semte!.
10., prent estp réput acte pubblie

t ~Asemblée énv

Séîîe iiu otf Ieu1tii.
l S.te uc mn-( péu bliurdeuie lta sconude letr

dlit projet dle loi surTl~iustr nitioti puuliqjue dlans le iuns-Caiuîîîa
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L'HoN. PROCUREUR-GéNéRAL MACDONALD dit que cette proposition
lui donne l'occasion d'offrir à la Chambre certaines explications. Le
gouvernement était tenu de proposer le projet de loi dont on demande
maintenant la seconde lecture, et cela pour ne point manquer à la
parole qui avait été donnée.

Les membres du gouvernement, daprès la libéralité des repré-
sentants du Bas-Canada, libéralité tant de fois éprouvée, n'ont jamais
douté que si ce projet de loi eût été soumis isolément aux délibérations
du parlement, il n'eût obtenu un vote favorable. Mais on a soumis
en même temps un autre projet de loi, étendant à la minorité catho-
lique du Haut-Canada les privilèges que l'on voulait accorder à la
minorité protestante du Bas-Canada. e gouvernement est certain que
ce dernier bill rencontrera l'opposition et le vote hostile de la très-
grande majorité des représentants du Haut-Canada. comprenant tous
les membres du gouvernement pour cette section de la province, avec
la seule exception de celui qui a l'honneur de vous adresser la parole.
(Ecoutez ! écoutez!)

Je le répète, M. l'Orateur, si le bill qui a rapport au Bas-Canada se
fût trouvé seul devant nous, il n'y aurait eu aucune raison de douter
de son succès ; mais les deux projets de loi étant proposés simulta-
nément, les membres qui représentent la majorité du Bas-Canada
croient qu'ils doivent à leurs co-religionnaires du Haut-Cauada d'in-
sister sur l'adoption des deux mesures. Nous aurions alors le spectacle
regrettable d'un conflit entre la majorité du Haut-Canada et la majorité
du Bas-Canada, et cela à la veille de notre séparation. Les dispositions
de ces bills auraient fait partie des garanties qui doivent être accordées
aux minorités par la constitution fédérale, et toutes les lois en force
sur ce point au moment où la confédération aura lieu, ne pourront
plus ensuite être changées; ainsi chaque section de la province aurait eu
à souffrir de griefs pour lesquels il n'aurait plus existé de remède dans
la constitution. Au lieu d'entrer dans la confédération et de commen-
cer une nouvelle existence en paix et en bonne harmonie, nous eussions
présenté aux provinces du Golfe le spectacle d'un pays profondément
divisé par des dissensions intérieures. Au lieu d'une double majorité,nous aurions eu deux mimorités imposant leurs volontés aux majorités.
Sur le tout ayant donné à cette iiesure toute l'attention que mérite
sa grande importance, le gouvernement quoiqu'avec le plus profond
regret, se trouve obligé d'abandonner le bill, et à l'avenir les mino-
rités respectives du Haut et du Bas-Canada devront s'en rapporter
à la générosité des majorités. (Ecoutez! écoutez!)

J'espère qu'elles n'en appelleront pas en vain à ce sentiment. Je
suis certain que la majorité du Haut-Canada montrera que si elle est
forte, elle est également généreuse. (Ecoutez!) Je dois le répéter,c'est avec un profond regret que le gouvernement vous annonce cette
détermination ; mais l'intérêt et la tranquillité du pays sont les motifs
qui nous ont décidés.

C'est encore pour nous un sujet de regret bien plus grand d'avoir
a vous annoncer que cette détermination nous a fait perdre un de nos
collègues les plus habiles et les plus distingués-je fais allusion au minis-
tre des Finances-qui s'est identifié avec cette mesure, et qui était con-
sidéré dans cette Chambre et dans le Bas-Canada comme l'organe des
voux et des désirs de la population protestante de cette partie de la
province. Mais cet honorable ministre a senti que s'il restait main-
tenant dans le cabinet, son influence et son utilité seraient détruites,et qu'il s'exposerait par là à être accusé de manquer de sincérifé et
de préférer sa charge aux intérêts et aux sentiments de ceux pour qui
il avait travaillé et combattu avec tant de zèle. (Ecoutez! écoutez !)N. Galt a donc cru que c'était pour lui un devoir impérieux d'informer
s-s collègues qu'il ne pouvait point partager la responsabilité de leur
conduite dans cette affaire, et il a offert son portefeuille à Son Ex-
cellence le Gouverneur-Général, (lui a bien voulu l'accepter. Le gou-
vernement ressent vivement, et le pays, je n'en doute pas, res-
sentira encore davantage une si grande perte. C'est cependant
pour nous une consolation de penser que, malgré cela, aucun des liens
d'amitié qui ont si longtemps existé entre l'honorable ministre des
Finances et chacun de nous ne se trouve rompu. De plus, je suis
heureux (le pouvoir vous dire que nous avons prié M. Galt de nous
aider à conduire dans cette Chambre les diverses mesures qu'il avait
jusqu'ici si habilement proposées et défendues, et qu'il a bien voulu
y lonsentir. Je dois aussi anioncer à cette Chambre que, par suite
de l'abandon de la loi sur l'instruction publique, la session sera proump-
tement terminée, et que c'est l'intention de Son Excellence dé pro-
roger le parlement samedi prochain.

L'HoN. M. GALT : Ce n'est pas sans une parfaite appréciation de
la grande responsabilité que j'allais prendre que je me·suis décidé àrésigner. Mon honorable ami vient de vous expliquer les motifs qui
ont décidé le gouvernement à la démarche qui m'a forcé de résigner.
Je dois dire bien candidement que la démarche prise par le gouver-
neiment peut se justifier par des motifs d'intérêt public; mais il ne
u' etait point permis d'y donner mon concours. Ce n'est pas que je
pense que la minorité protestante du Bas-Canada ait quelqu'injustice

à redouter de la part de la majorité catholique, mais c'est que j'ai
pris dans cette Chambre sur cette question une position qui ne me
permet point de partager la responsabilité de la démarche que le gou-vernement vient de prendre. (Ecoutez ! écoutez !) Quant à la ligne
de conduite que je suivrai moi-même à l'avenir sur cette question,
j'aurai occasion de consulter mes amis dans le pays; mais je suis
certain que le futur parlement du Bas-Canada admettra que l'inté-
rêt public exige que l'on presse le règlement de cette question.
Je suis également certain que la minorité du Bas-Canada ne souffrira
aucunement de ce délai. Ce n'est pas une chose que j'ai pu traiter
légèrement, puisqu'il s'agissait de me retirer de la position que j'oc-
cupe et d'abandonner des amis avec qui je suis lié depuis tant d'an-
nées ; mais il est des considérations qui ont dû l'emporter sur toutes
les autres. Je le répète, je suis d'avis que le gouvernement agit avec
sagesse et avec patriotisme, bien que sa conduite me mette dans la
position que je viens de décrire. La Chambre comprendra facilement
que de froisser une section considérable de la province par le dernier
acte de cette législature, ce serait agir d'une manière très-peu judi-cieuse. Il serait extrêmement dangereux de donner à la population
catholique (lu Haut-Canada un juste sujet de plainte contre le gouver-
nement. 11 n'est que juste envers mes collègues du Bas-Canada de
déclarer qu'ils ne se sont montrés aucunement disposés à manquer aux
promesses qui ont été faites lors de la formation de la coalition. Cette
déclaration leur est due en toute justice, et particulièrement à l'hono-
rable Procureur-Général du Bas-Canada. De grands intérêts publics
ont pesé sur leurs opinions et les ont contraints d'agir comme ils l'ont
fait.

L'Hox. M. SANFIELD MACDONALD : Le gouvernement a suivi une
conduite très-sage en prenant la décision qui vient de nous être an-
noncée. Les observations que viennent de faire les orateurs qui m'ônt
précédé ont fait voir les raisons très-graves qu'il y a de ne pointinsister sur une mesure qui peut produire un bien sérieux conflit entre
le Haut et le Bas-Canada. Vers la fin des débats sur le projet de
confédération proposé par la conférence de Québec, j'ai indiqué tout
le mal qui pourrait résulter du désir d'enchaîner pour toujours une
majorité soit dans le Haut, soit dans le Bas-Canada, et de lui ôter tout
contrôle sur la minorité. On n'attacha alors aucune importance à
mes remarques; mais le gouvernement est forcé aujourd'hui d'en venir
à la même conclusion; et je suis heureux de voir que, par respect pour
l'opinion publique du Haut-Canada, le gouvernement vient de prendre
la décision qui nous a été communiquée. J'ai prétendu alors que les
protestants dii Bas-Canadan'auraient rien à redouter, et le Procureur-
Général du Haut-Canada vient de me donner raison en répétant exac-
tement la même chose, en exprimant la même confiance. C'eût été
une bien singulière législation que celle qui eût placé la minorité
dans une position telle qu'elle n'eût pas été, au moins dans une cer-
taine mesure, à la merci de la majorité.

Je n'en suis pas moins convaincu que, dans l'une et l'autre province
les minorités obtiendront justiee. Quand la confédération sera un
fait accompli, les deux minorités se trouveront sur le même pied; je
ne crains point qu'alors l'une ou l'autre soit opprimée ; et pensant
ainsi, je félicite les ministres sur leur décision, et particulièrement
ceux du Haut-Canada, dont l'opinion a prévalu. L'avenir sous la
confédération me parait maintenant bien moins alarmant. J'ai tou-
jours considéré que cette séparation était une chose inévitable ' mais
j'ai toujours fait tout ce que j'ai pu pour établir de bons rapports
entre les deux sections du pays. a confédération étant donc iné-
vitable, je n'ai jamais désiré prendre la responsabilité de l'établir en
enlevant le pouvoir au parti qui le possè,de maintenant. Ce projet
pouvait- échouer dans leurs mains ; j'ai même cru qu'il échouerait -
mais s'il eût échoué dans les nôtres, on n'eût pas manqué de s'en
prendre à nous et de nous accuser d'un manque de sincérité et de
bonne foi.

L'HoN. M. CAuCHîoN: Je regrette vivement le résultat de la lutte
qui a eu lieu au suit de l'instruction pnblique, dans les deux sections
de la province. Je suis également fâché de voir que la province va
se trouver privée des services du ministre des Finances. J'ai tou-
jours été prêt, pour ma part, à voter pour les amendements que le
gouvernement avait promis en 1S64; mais aujourd'hui qu'il s'agit de
briser tout notre système, de nommer un député-surintendant de l'é-
ducation, ce sont là des choses que je ne saurais accepter. C'est une
insulte à toute la race franco-can'adienne que d'insérer dans une de
nos lois les preuves d'une aussi injuste défiance. Si l'on veut retrancher
du projet de loi les dispositions auxquelles je viens de faire allusion, ce
projet pourra encore devenir loi.

M. POPE: J'ai toujours eu raison de m'applaudir ainsi que toute la
population d'origine 'britannique du Bas-Canada, de l'esprit de justice
et d'impartialité qui a caractérisé la conduite du Surintendant actuel
de l'instruction publique, et en autant que cela peut me concerner
personnellement, en autant que cela peut concerner la plupart des
honorables députés qui représentent des comtés anglologues; bien
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en tant que ehi <aeernI 'o. îi«n de ï Finnes i
n tue, ono n'auitonni ni V, inre s âuemie rtianance ; il

confir, l1' tvenir, no ltérèts à î laijruit raeimdieine. Mà is i
ili né cont<înter.it pointngélîcteurs dans ti som térspec t tif, doit a

nous devis défetndre ii initért:'. et dolntt nolus devons rne ier s
praintetvqnillin pIti-itnt étte fe:iiIéîctsur des i r*jn;n,. Nnii dclh
:ritcontsen nudîntdet ni phl I-t in, palkraui va 1a-.it mint c e il
tilt le ur"I ceui iiir,,d(liaiondoetei; f(ii enI iisant appulim l

puéje;, ctt éveill des e i et l nlartnoc q un' mu re dli ti
1llttur' de 'elle qui a én propoisõe et qui ivieit Ilétre tlitilnntieii''' .iî p

Noîuts oehlnsinin qu'à avenir

'les irsu erovnce s, l.î pi< ubîniun ldoge dît ll -Cailnd p
irnvitî ir flit, l. son Mtq. & trè'Mguld c'e is Cédant à d

uinti nt da er'intei tnturel chel k îopu n lm pop.catiui

pltlîtin4 iali. quW'l. dirnlieIpt nue nin légi'a il, waîvaient cinl a
Iwtli " s'' eé1'vreir do la p.utation an'gl\xinnlu llaut-Cana ce
qi putga to lenti etie nntue tynt faa t r nats 'eet pia

eCioi pou paisr ui su' l"s eraitis que lt îpidapitiotuorigine franc gui 'uaise t
r'uSitaipot jua triligioei, a aeusi et 'es insthutions u pesaient

avoir le droit d'exi er nretour ds îic'.iuîs ien moins iipitior-
tainte, qui. si elles nttaient pUt, dan Popiion des: meiibrt de

eetteChbre; diu ab'lue nécos, étaient lu mitLs relfCKleCi
pl.in-I o; ution publiuei dn s lai partie du pays gu'ils rers entaut.
C'est uvec un prooil reget (1tu1 i,)us i' e lette demuime de tnote
pan la eth la ret 'tli àe dl u les meilibes i' ladnttuiI q
tration que nus regardious cotini' notre repréentant du le cuibilnet e
ut ait 1ri é le Pays d ses eSrices.

.e coneours pleinement latn (pinion ue Vlonorable
préopinant expriiné au saut ldu iti ant de FEucation ,de

puis î'îîelre tétmo ging dige de esprit d'éuîitó qui l'nimhe, i nant e t 1 t.
éor p W I * d i e egier ave' lui qauetiitii autre ietb h le%

Cln .e. le ne te qsi inais plaut de i ildmstratm e n au
jamus en Iccasîoi de eil plaindre. a il eiste chez toute a

plopulationi ilglolopue e t prote! dit d as.Canunai .ne oupihisi
,ien arrêtée, sou li ut lnoel ordre dee e il devrait Immur

loá d igrqte protecvot in '1 m1tivnt y avoirdau le b

departement de V instrctit ion plil iie queliiuî pairle leutir langue
qn eganaise bien leur nis et eurs besn qui puise le reiré

se iter et putr lour eux * ut is out en dulver ie t la promiiesse
ienl en serait au le n fui peitt iei allion a des d promesse

titî' parécrit en secret, promteues atupiellesgje n iijnnais prisaiuîcune
part;.uais Catier, interrog en Chamre sur e point; a re puitnu île

tîaeire îi faire croire ie les domyliIles des protestnt s('rieint ieoî
tées. .e ni nuetut douitî que cette prome esse a éti' tile en taute' it.
cérHet, et i lls que I on a nlt i e cotnse encieux e>rt. pour la
remplir. Je regrette ,tie la iresin qui ai été exrcée de uart et l'autre

tn stet de ces meires t re le guve nurninWei le s deanonncr-
'er0timiellCeent eoilmit. je ti prtage point les apprhensio

qued ptre irmsent avoir, e tji uW ospomt dedan r'simenaçats

poîtu r ,arentir. 1 esprét que ioui : u1 entendrons, nur les di h.
cnl s que nus proveroun a commencemett ituviai systemeiii
itoitti aconfît'ldratinî

M. Don.ioN . été t ré.lure neîteitdre hon. reIé'
sniti d (îComptotn détîcarer qu'il e rîuin t ni injustice ni tyrantnie

d la part d mnet so iu lia èiïnIfîd'ératioi.
Lui et ses Ainis ni out et elet rien A Craini e. Il est ependnt regret-

tab!le que lion. déuté le Comtion i'tiit pointî foîrim ilits tôt cette
oputiiont, ol iih moils n'ait point agi uupré.s cette opinio, Il tictit

JIas e'xigé d luitbon. iuiiistre de Vinanîcesdes promesses qui ent ittupo-
t 'dnistratitite ineulreui ne pont être conidérée qüucoinine

tie i sulte ài laujrité de la lopultt ion d ti Canada. Al îrs atir
exigé mie pronmîe mm lu tiniSlre des Fitnces, et une cutiIir-

ination du cette proiesse îdeA lminrt duq rocurein..géo bigra lîiorable
déiputé de Coinpton fait maintenant îroefssion d1'i iite contiane. un peu
tardive datns lu ijrité diis-umîl Il v avait deux îliupousitions
t rsreeettales duiu, p otîid loi y la (uretnIre cétt Vappro'

pratode $300,000 par lée, qui eût été imposte au parlement
loal q ui'n t 1iôt li iui t'e u econde, e'é tait la ci'tôation dtne

scoude elcargo de Surintemlant îdar; 'lépartiinent et lit permisioit
dl'éInlblir it second conseil i I'inîstreti puliqe. t'tIit tile

fatale crieur <de I voiloir alccordet' r litninorió duris Pune on
Pltutre Seetirn de lit 'rovince les priviléges exceptiils îj i ne pour,

raient qu'exiter les pri'é lgés et lhostilité do lit majorite et diviser'
a populatiot, ed ett p emiemis, Il vut bien dniietu que les

miinors s'lu ciieîî e.ent sutir i juetiee les ninjoriIés. ,loý siiî opposé
ti bill dlit IaC'amida nitt Si t lous Pidtit hué îuîrtis cert
ielitet insisté> avec tote i tine' dont je 1ipuis disposer, pour to

dleiiesxalt cternent seiblbles cen faveur de la noiloittié dit
îutcnîadaî l'fîsentiut's en niime tet api

IIUo'. M. Unow le siis heuriux qle le lasC ;nada ait échipp
cette nouvelle législation. et quo le projet plus rerettal eeorc
i pitóté jîr<antó par Iî'île épuiîî lcomtî i de l oit ealnenii

bandou. e tilt pt C ertainement soutrir' u. é>l : t au
e rets que ILroeureîr-général hi aaut:Cadud a aerds à ces

e I t îul reiI, tu j nw' p u i s o n p lu i s e i d r a 'htot n d utll tî
och .dla <'îtp été niti l Chami î tîtu i <hiii ld

('1ina ell eût (,i te-nue Ik ulierü it lllne tienllgielui gui
v:itrport en laut.Canaal. l i été dömunnitr minte et mainte

ois qi'lis deux Systèmes tont bi dit'ret, eti u'ca ngment
r dui l un dl ce.s systèmes lie nuécescie noit t 'rniet ti

hanig.ilent dnuii l'anitrl.' Les dtchirations qui viennent dul're faite,
ar ild dputs li représntent îles ciniteS 4 origine britannique
nus le lu'Ctuii, prouetnt quil ny i psun' Uin guamle ureu
e legi4érr sur î,ceîttiutauière <jue fa linorito dus Camnla jt

e repor r la justici die liitjorié; de mêmep qu je eai q'
ninorité dui f{tu la peit également Si ier à la in:.orui. Il l

clheuix que ces liittiabei t ml laemibres n'ei sâient Pzas yuu y
roitemint à cttecon'luîionî. Pasun .ul neintr' dI hni
'nitîtla. fi l'e: ceuuilti du 'ourîîrgiinrnl 'naurait vtté pour le Ibil

i rpréntaht îe 1nsse .Les entholiques t innus ne veulent
toitt des écoles séprées. raison de la dépense qu'elle s:tutntinent
t ils ne se trouvent point maltraités si on lea leur rreuu.

1l o 1octr:tGi:tut t iuo t: Cmtument : lhotrtralble
mmnbe peut-il taire cette assertion.Irs lue ionts les évéijIies entho

iqu de l jprovic ont signé n îd u'iuent par lequel i' i eclarIt
ue' ctimettra tune grande ti.itîce si 1'in n' ii' pot uu

tholies u aut-Canala les mu es privil-ges qu'aux protestants
dit llas-Caada ?

M. dUom : Petut itre tmnt is due ot ion Mais je n'ai j:iuu ulis
recotl te lalie itelligetut qui, si on I eût laissé fairte, nitt dis-
pusé et envoyer .ses efantis à l'écolu cimînine uee ceu îles pr
istiats, ieccptî peut-tte dans les grandes villes o les cutholiques
ont rtnis eu grandnointre. mtu fi ce à qui est le lit résignaitiuiuIn

du ministe deFinances et hotUrablu mtmbre, après les grades
dissidleîecs il' iion qui oMt eité untre nus ail sujî t île a politique.

nitinutitt droit de stti'endre à ce gi j regrette t voir lus liinme
li pays acpi å so n cpitrô. slao. jo uis dire sincretment qti

ie tue rf'jouiis aplpîîjrenlre ju' il ai'apuis hésité d'aullonner le, pouvoir.
et tos lesjrivilégesu et là avatages qui s'y ittalebent, puir site d ti
scrupule holiorable et pirce îpt il lui éîtit eveuit ut possibl e etir
larole qin il avait donnée. XOi'seulemticette conduite lui fait le
plus grand honneur, inais elle est hierujure éleuer le niieau îles

ehosîes its aotre vie publique. puis ajouter avec neit,, égale sitt-
cérité, que bîiuîn (lite I honorable nembre plis être remplateé Iar
qîuelquiî utitistre dont japproiverais p iullontiers lui olituine euoll-
Iierelttde, il est à peine puermis d'espérer quet on puisse si trouver un

suessue r ui dIans ses rapports avec cette Cliaubre Pr son élo-
qupeneu îerssive' et c sa conuite envers les tneuîbr's de là Chinm
bree intioniine en aussi gr:neule c. (Aplnitisemnts.)

11 Mllo . IlG M i n' vait telainieti d 
déraisonnable. île la rt île chainqiités ait har"etiOn de lut olii'

viíne, à désirer et à deimîder îles guiaties et îles irotectioisî dans
le paete fonmtunntl qu doit régir le ntvel o e île hoses Que

ot consulte l'histoire, oit verra Ie Chaque fois 1ide ple. î tit
ftats se Sont unis file lus grnul. il a ionjour' été 'it qualit Mti
pnitttin île cee î na:tîre ;qtuandu ' E~cosse a été atîinexée fi l'Atgleterre'.
qundl rlantde a été unsi à la ruellretagnen a t tou s Cetlt

pus faible dles sociétés qui cotmtaî itine mbilble al itîe protéger
sel inîiérf'ts lîtrticutlie'rs par des réserves et îles garn':tiies. Uann I tntmin
des états qui nous avoisinent oit l stipulé nss le iate fédéral pmi
ît us le's était tn'autraietit que le tmènit nornîbre île mtembtlres dants le séinuît,
tandis que luis lui Chanibre bse la ceprsetati serait huem snî ha
potiuioin, et cela n di protue' les état.i lesi ilui cilitin lu
pulus forts. - l.ltttCuituu.' c'i i lt '

Si je résidais mnoi-mifêmne dans e bInt.Canada e pourrnis lnelfer.
la majoritui dts l'étt iorimal ut chose t n ri'dottrais laSte
d'cisions datus les mnoaentsd 'irrituîtion et d'etruivescence Cett

majorité est usceptible cotue toute autre d'être exeitée et entraié'
pur destiiels fises u ssions et à ses pt Elle t m t. tdnsi
srpriise et égarée ds d'urne fois. le croirumis us bouies ntentis .

inmts incore une fos, je reoilteraises enoi;teinets.' hou. déut
d'Ofda parlé ctonite qîie.lqn'tuni lui serait pariteuiitent t incourant

des vues et des idées de la inorité enithlgne tu Unnt.Cnuda. 1
doit ia el't en sîuvOir quelquet chose, cnriersonne a ti7 écrit plus
abondtiloiunent et uissi plus eruellenlient sur lent- vilit e. S'il y a1 des
Craintes Chez les catliuliqes ult Itinnt.Citndila, le ' tM uee t et

gunde artie responsablma . l a',i jamtai été pliu profondéîètnin.umt
Olligé et humil i A spiect les P a ldires lili:ies dlins ce pauyneji'
lie Iai été depuis qtclue es heure. l eût été ituiîmîent préfIble
pour les d estiotus de lua peo'ie-iiiunent mieux pour nuotre
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réputation et notre crédit-qu'il nous oAt été permis de discuter $simas E
lusiionî les prétentions et les droits respwetis des deuX muinOrits, or

de nous élever :nuls o des prjugs et des anim1osités religieuses, et
nu-descus de l'esprit de secte. et de disposer avec calme et séréuitt de re
cot nprt.nie <ie.stion. Nous sonunes, mi molitri, obli l e
cOtuonhir à la t lu mo-lenier. :que nous imleifl en bhl

1 Vi li
ngir imi, qu'il nu 'ie-t ï irpoble de disenter r2nantialenen t et s
equf<ilibent toute que-tin <m Ml'nwat n ieux entre pour une u

uit, Nousa: ans to:, les joulr de t:è, iino(rtiantes diseumsions sur s
<1 ,,ie tion, d' un int t -ttl vlles ont lieu la plu¡part du temps m
duraut de.s bani-u ues vies où des aIlditeiS ditraits ou i ioiti'

l"iv'ai".s li troin dui rn, tigîaui 'tu e

eintewhvenuanssut les repré.entanth nenourent de toutes :t, jaloux
d'ètre témoins dlt lutte ou d'y prendre part. Il est tres.î'<o.ile SI
qlue qulqu-Il tsm des preteandou qui ont éé émise, 'un eûté ou de d
S:u:te. sient exagérées il c-t troprobable qui'il nous eût fallu en ci
rejeler quesunes iais <lire que nous soamua-s oblg s di' les t
ejeter tute, bauS les entendrn-, de' t riner la porte à lu diteuisi, e

e'eit lA un t rait de în'eurs pul ique qui ebt loin de nous t'aire
hlonnteur' .
de 1 I I ':y i auelau :uialoge entre ntre positi o et celle

de0 lt(#iSs et du 1 Çrlituîde. La, meilleure plreuve- (lue la ixu'inolrité du i
1aiut-Cmnada pent se fier A la majorité. c'est que deîlis pIu eurs c
anies le iistère a ét' plus fort dans le Haut que dans l lia- e
Ca:uuala. C'est par les votes du llautqunara qu'a .a le dernier
bill des écoles dparées.31. 3eG :: Ce bill n':u lWoint été pasé par unie majorité hat-
Canadienne. L honi. inebnulre et ses amis sonit nolLntnet oj.ppO.

M. C. il(îou: ,- regrette 1,<,unt lu. perte dui bill, mais je
regrette li ré:iàaatioiin dit imre de Fin naees et lit îîunniére dent
elle a été amlenée. Cet hon. ininistre n'était peint seul tenu n i
h:e::.ur de faire pasýer le bill qui avait rapport nu Ba-Cua a; t
cependant les autres ministres du lasCanada n'ont point résigna.l
Celtdinemnuut tpite le promie<.ses qui ont -té. faites puliquernent,
coutre lesquelles person n'a protedt. doivent lier dans une erlaine
mesure tous le partisausdi gouv ernement. Il y a cume une vio-
lation de li foi jure, et cola seul peut faire craindre a la majorit du
lanut-Canada, qu'en se séparant de la minorité bas canadienne, elle ne
la laise exposée à d'injustes traitements; mais je suis certain que si
l'uie ou l'autre majorité veut essayer d'oprimer la minorité, elle
recevra Uie leçon qui la fera renuncer à dé tels desseins.

Ici finirent les débats, et l'ordre du jour pour la seconde lecture du
bill fut dichargé.

Dittribsîtilns 1c PIx% et de Dipflmines 1tans les
Ecules~ Ne'msales.

Laa séance Eolennelle pour la distribution des prix et des
diplômes à l'Ecole Normale MeGill a eu lieu le 30 juin dernier,
à 3 heures de l'après-.midi.

Elle était présidée par le Surintendant de lInstruction
Publique, auprès de qui se trouvaient M. le Priucipal Dawson et
les professeurs, plusieurs membres des divers clergés protestants
de la ville, et M31. les membres du Bureau des Examnitnateurs
protcstants. 3M. le Surintendant et 31. le Principal Diawson pro-
noncèrent des discours. Ce dernier dit que qluarante diplômes
allaient être donnés dans cette séance, ce qui, avec un diplôme
accordé dans le cours de l'anée, portait le nombre total depuis

inauguration de l'école à 39'J. Ce nombre a été distribué entre
302 élèves, plusieurs ayant reçu d'abord le diplôme pour école

éleientaire et ensuite celui pour école modèle. De ce nombre
200 enseignent actuellement, sans compter un bon nombre
d'autres qui ont cessé d'enseigner. Il n'est que raisonnable de
supposer qu'au morins cinq mille enfhlts reçoivent leur éducation
sous lu direction d'anciens élèves de cette école i et, ajoute M. le
Pricipal, comme nons en sommes rendus à notre dixième année
d'enseignement depuisla fondation de l'école, on ne trouvera point
mauvais que je récapitule en peu de mots les résultats jui ontété
obtenus dans cet espace de teinps. Cette école a contribué large-
ment aà améliorer la condition des instituteurs et à élever le niveau
de leurs connaissances et de leurs aptitudes; elle adisémuiné dans
tout le pays un grand nombro de jeunes personnes, qui Cussent
sans cela peut-étre été pet utiles t la société et qui, au moyen do
l'éducation spéciale qu'elles ont reçue, rendent aujourd'hui les
plus grands services. Elle a contribué puissunnt à l'établis.
ement dle bonnes écoles dans une foule de localités, qui sans cela
vmrilnt encore longtemps été privées d'un aussi grantld bienfait.

lle n offert un asile dans une profession honorable A de pauvres
rpheli nes, auxenlntd'execllentesnfamilles réduitesla p:mvreté,

a tiré de l'oubli et le l'inetion des talents quelquebis très-
einarquables. Ellaa tontribué aussi à faire élever quelque peu

rémunération des institutfeutrs et à Iltire mieiuix appréeier Inurs
ervices. Enfi, elle a agi comnio un <'eniie intellectuel, ciouiuno
n fover d'instruction et d'éducation dont I>infltieiice iý'est fait
ntir dans toutes les parties de la i Province; car nous avonis

laintenant de nos élèves qui enseignent dans les districts les
Ius éloignés, sur les eonfins du pays et dans toutes les directions.
e que je dis de cette école, Vlhonorable Surintend:mt de 'in-
truetion Publique, <ui a >ris un si it' intérêt à l'établissenent
e ces intitutimns, qui les a surveilée avec tant de soleliCtude, et
ini a suivi leurs progrès et constaté les résultats obtenus avec
ant de soin, est prt A le corroborer et qlui plus est, il eit prêt à
n dire autant des deux autres écoles normales plus particlière-
ment destinées -à fournir des ituaitres et desinstitutrices aux écoles
atholiques. C'ei-t à l'influence de selblables 'coles que les pro-
rnces britanniques doivent en grande partie l'excellence de l'édu-
atioi élémentaire qui y est m:iintenîant répandue, et c'est sur
lles que doit également reposer en grande partie l'espoir de tout
rogrès futur. 'a première expérience des écoles nortniales date
e la visite que je lis en 1851 de celles <les états de New-York
t de 3assachusetts, dans le but d'en établir une à la Nouvelle-
Fcosse. Une des dernières cho:esz que j'ai fIites avant de quit ter
ette province, ç'a été 'agirc ne c oinare pour létablise-

ment de l'école normale <ui a été dirigée avec tant de suecès par
<ion nui M. Forrester.

Le savanît Principal parla ensuite des dillicultés qui ont pré-
idé à 1'établisse nt les écoles normiales et qui sont. conuies

de nos lecteurs, et il termina en rendant un juste tribut d'élos
aux professeurs de Pécole, qui, pre.que tous, avaient débuté avce
lui lors de la fondation le l'institution, l y a maintenant dix ans.

Les prix et les diplômes furent ensite distribués. Oi trouve
la liste des diplôiues ainsi qtue de ceux des autres écoles iormales
parmi les acis ojficids.

Le prix fondé par S. A. Rl. le prince de OGalles et la médaille
frappée par ordre du Conseil <le l'Instruction publique furent
donnîés à 31. Duncani 3Corimick, de St. Louis de Gonz:î'eue.

1 Des discours furent prononcés par un des élèves sortant, aut
inm de ses confrères, par M. le Profsseurllobins, conne repré-
sentant le corps des professeurs, par le léuv. 31. .letii4, et par
le Rév. 1). Wilkes. Les exercices furent entremêlés de iusique
vocale et instruincent:le, sous la direction de 31. le Professeur
Fow'ler.

Les séances des deux départements de l'Ecole Normale Laval
ont eu lieu le 3 et le -1 le juillet. Celle des élèves institutrices s'est
tenue au penîsioinat des Ursulines. Les élèves ont subi ui brillant
examten sut la mythologie, li géographie, lut tenue <les livres, l'his-
toire du Canada, l'histoire de Fiance et la littérature i plusieurs
compositions littéraires <l'un grand -mérite ont été lues; des réci-
tations, tu dialogue sur les peines et les plaisirs <le l'étude, et
divers iiorceaux le musique instrmentimale et vocale ont relevé
l'intérêt de cette séamnce et onft imérité les applaudiusemcnîts de
l'auditoire di.tingué qui 'lhoinoraiit de sa préseice.

Après la distribution des prix et des diplômes, un discours de
reierciemnit a été prononcé par 31ell Julie Noiël. Le prix fondé
par S. A. i. le princee le iGalles a été donié à ile Noël. M. le
gruand.vicaire Cazeau, qui présdait, a prononîcé nu <le ces liet-
reuses îallocutions par lesquelles :il sait si bien récomupenuser le
mérite les professeurs et des élèves.

La séance des élèves-instituteurs a ct lieu le leIdemain an
Chàteau St. Louis, ot l'école, qui y avait été d'abord établie et qui
avait ensuite été trunisportée daun11s li maison des hiévérends Pères
Jésuites lors <le lua tra ation dlu siége di gotvernmement à Québe,
pour hure place aux bu reuxix publies, a été réinstallée au prin-
teips dernier.

O n reimarquaiiiit duatns l'tuîlit i re la préseneo de M. Gautier, coi.
sul-général de Vrancte. Les élèves ont été interrogés surit li méca-
nique, l'agriculture, lpysique et la tenue des livres. 1,s omt
fait lit lectuttre d'ut loljix de leurs compositions littéraires du
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I'iînnée Ct ont exécuté divers mnorceaux de auns ilue vocale et de
musique Ilstrumentl Il a été dloné dillônius pour écoles
niodèle et pour cle éléîcn ntaiirel. Le discoirs d'adieu a té
prononcé par M . llouleau et a été su iv d'une touche l allocuil
tion par . le Irincip:d.

Le 12 juillet, a ei lieut la distribution dles prix et des diplnies
l<'ol Normalu In e Cartier ; ) l rédl :ice était

prsidée par M. le Surttenden.t i lVistruetitan publique. M
Ilsylay, supérieur du ,éîiinaire de St. Sul .anin et un
granil nonire dautres prêtres de Mette m:usoni,. Thibult,curé
de Limigueuil, pluieur Révérends -res désuites et Oblats et
lusieurs eleres de St. 'iateur di e4llégu de Joliette, plusieurs

prt du vollége de Ste. Tlhérèse et un grand nombre d'autres
teinbres diu elergé et de laïîlgces distinguié arîaiunicit paîrtie de

luditoire.
La distribution des prix aux jenunes lèves de,cole nodèle a

été préîedéîe d'u1 u.u elleint dicours de M. le rofesuur lXndrias
sur éducati ion doiestiqe. M. I udriarui est l'instituteur

fnuç:nîs de lécole-modèle depuis la loudatth'n d Fét-iole nurnile et
ini est en même tenps prife'sseur ,tljint à cetti dernière écoe, :i

naiui dans l'enseignenent un e &périence qui doit donner du
poids à sa pîarole. Il n 'et point du reste le seul à s'apercevoir
plie les plus grandes diflieilté. ique l'i <irencontre dins la tlele

pr enient les in:îuvaises l abitudes contractéesL a lain alin du
iliau que d'nautorité et de iiýeip lime dai ns la funmillt, dc l'aflaibli,

eient dlaIns notru pays de ce resiecteet de cette soinnisimn que
lis en fiis t:uient autrefois coutraintde témoiner d'abrd à

krurprents et dont leurs naitres lrofitaient einuite toult natu-
rellemîenlit. Que de fois le jeunes inIstiîîtueurs. de jeunes institu-
trices de talent ont été inijustement privés de leurs situations ou
expo à niille traea.eries pîrue qu'ils avaient encouru le dé-
plaisi r de parent s infîlluenîts. unInx-uîîéîes soinnis aux caprices de
leur ediu .s! Quelle disuipinme peut-on esperer, quels pro r
peuton l attendre d'écoles ou les cu*Uits sontainsi les iîitres où,
nit lieu d'îvoiruii juste re1icet, unie craiite; dutaire de 1institu-
teur et le onautrité, lus élève uxercent uine odieuse tyranlnie
sur ccui qui sont chargés gle les instruire ?

S'appuyant sur l'autorité dus meilleurs auteure qui ont écrit sur
l'édîeation doimetiqeue, l'orateur entra dans unie f'oule de détails et
dle considérationîs pleines d'un .sens lrpratique très-remarquable sur
l'éducation de la Fauille, et fit voir qu'il avait su ajouter at résul-
int, le, so expérience celui de l'étude (e bons :uteurs tels que
Rollin, F iélon, îDupanloup, Brreaîi etc.

Il fût donné 2 diplônes potir n:ucdélmie, (; pour éColes miodéîilMe
et 4 pour école élémentairc.

'lusieurs îa orecnux de mîlusiqueo vocale par le blour des élève
îles dcux écoles, acconip:gnes sur le piano par leur prof esseur

N. lrautncis, obtinrent un succès bien nérité.
M. le Surintendat tiroiongýî une allocution dans laquelle i

lssa eni rene les diverses mesures qui avaient été prises depui
l'uiioin des Canadas pour le développement de 'instructiemi publi
que, et comme cette distribution le prix et le diplômnes était peui
être, dit-il, la dernière i laquelle il présidait sous la coistitutio
actuelle, il fit un tablea ile l'état de l'instruction publique, in
sistatut sur les diverses améliorations suggérées dais ses rapport
et<ui restaent encore à accomnplir. 11 paya en terminant ul
tribut d'élogcs à lam i rden dirre (iiregrtté M.iranet, qui s'étai
toujours lait uni devoir 'lounorer par s lrésence les solennités il
lécole normale, et il invita M. Uhyle, le digne sueccsscur do II

Oranlet, à adîlresser 'at élèves quelques paroles d'ccirinen
M. le Suipérieur de St. Sulpice voulut bien alors lur élog

de nos écoles normales et ppyer esa haute autorité les conseil
t venaient d'être donnés aux élèves et aux liarenlts. Il dit qu

excellente tenue de MM. les élèves niatres, la nanière dont i
par ailsaient s'être ncjguitté 'de leur tae, pendait l'ainnée, 1
bon esprit qfui régnait dans toute cette institution lui inspirait 1
plus grande conlianîce pour l'avenir. autmnt îles écoles normale
dépoîîillées de tout enseignemenet religietix et livrées à des tuain
iiidiffercentes ou hostiles à la conservation des principes qui font 1
sécurité de l'ordre social, uraient pu raire le mal et insliirer d
justcs sujets (îe crainte, auitant des inîstitutions connîne celles qu

nous avons dans ce pays peuvent faire de bien et contribuer à la
véritable <Foree et à la véritable grandeur de notre patrie. Il
voulut bien aussi faire une allusion toute gracieuse nu discomrs de

M. le professeur Boudrias et le félicitr sur les excellentes doc
trines qu'il y avait usi Iuabileuîent eposées.

S L séance fut terpiaée ir le (,'od Sairc li ti0! Qui e, que lus
éées clbantèrenît avec n lenuutip dl'ha-rmonuie et dl entrainî

U., -lisî~ iublibliùs (. illistrmiIuilî>zîî' tele illlIx g<tils
n e 1pub es limisibli 10 d

et Ssi îtr umison<îi uIéductutio a.
U'îsî. uir .*1îi-Iib iulîickb i u itgré lile uil dificilu le conN

ons ml e , a lnn sun ieul article, i'vu eum de ies
".l I m1îiits littértires de iin tiîî. n u ull' il lious n é- 10liv'

d'asite ui noui uonlbiòsá les journtaux. egit

ililieulté mon luti aunée tiau' - fait qui' uu '-n e ai

nombre de auns d'duatinu, en v uî de I'é'lupdiie dont Inou i-s
uiîî'tenas ut a la uelle lit trovilenie a bien vodulu iou suisltrare-

jusIliîI, omt fait a eléuru de' lurs classes à eit bruit, ut iwtîaIhe
titii saiîs ilétin donner de lri, à h:urs s-

A m bre il, îiîîn des alsientiois les lus r ni1bl0u uiteîfnt,
Vcelle des diversvs maisons di la Conr a&tin de Noi re.D ie à

Mntréal, dit les e lxrcices Muebis avain coutiue 'l'ctre e véi-
tables f?îe te littéraires et inist:a ues.

1 n F roiîeiiri de Québe t avd mnt eli. comm r
ilinmaiu, leur dliptrriiuo îl pnx et île d ip telle imîêmîue s:aaIîUi,

e 9 juillet. dals la gramide salle d1e d b ivers. Le iliscours d a huu
diab îa art ilpns t tni iéiîiiire, h élu 1iroîîoîîeé par M. A

Pl'piieai. île 't. liifirtin, dont lo ieu a lait t lieullîmir à s'o
loil et l sa parenté. A piî- la distributioi 1 des prii, ui fluite
fois inturrnmipue par le eblatit e il IIIsi que, Ics gnerlmis dignitaihes
ut les r lN dlu 1Université tii ciit leur el n tiVe dates l salle îe
la soli liité et Wélalît jpIcves en hsmycicvl- sur l'estrale-. le
RLecteur cuaitlaieil Ii a-letre- I le r ;ai se her eatui,
qui reMilmlt pour li <lermr lois ce-te uirne'. Iassa -un ru le

i . ent-u s d lle lmiée universitaire, et o< îîubtllia point d ium 'tioiîne
lartu loul ouîreuse, ue l' oni avait fali dans la per ii d îv le d

li Facuilté e droit, feu le juge An nsti.N orliert M.riiî. Mails'ui ic
se nntenta point dc entte ilitionî, et M. Laeigîitr profeeseur do
Cette faculté noai l'lo'e lu doy findateuîr, éloge que nmous
e'spé'rons voir îgîre'r daos le prochuaimîtnî<ageil. Ie-s dliiliue.hda

l:strois acults de drit, de mdeei et dles arts, fure t ensuit' dis-
inîbuséî. Un seul caididaî(fuiIt prou aun octora n mdee, degré elii,

1 l'Uîniversit~, lavaîl ie sobtient aiti îlde d rèsu ieusus épruv's
h'uirx élu, M. ConIrald ill, fuit amis au doctorat ace toi l

cérémonial us u.
Aviumt de clore lisance, M. lnieutenr de V Umivuersité ilivita

s lsseudblée sc relre à lit cahliédrale, où un Dan iuo soleunneol Fat

jours plitard, cuît lheu l'let ion i<es oelieiis pour I
smmnilaire Ie Qulékei. abbe Méthot futMl upérîeur en relu-

Ilacîîîmnt de M. le graul.vieie Tascherui et devient par là niuuîmue
'cueur de t Université. d. T herui ét L direteui' (li gdurmnd
l niinaire et M. Cyrille Iégaré préfet des l tuies et dir elleur <lu

- La distribution des prix ail Collèg le Montréa<l a eii lieu le deuuI'ý
t- illet. 1-le était présidée par le Su érieur, le llev. M. Ilavle, nilré'
lei sui r ie ut n u. alt le l'IlneÎtriuetioi piublique. M.

le lDr. 3leilleur, ancien surimtendant. le lItv. Pér iglouipeeu
- iliCollége t arie et lu grand uobiilru le de îibres <li e'lergé ut
de lueijulus éminents.

n Tue thèse dle philsophie fl soutenue eun lu iii iar M.1 T. Daeais. M
t Jimiîil faisant les olbjetions le sujet de cette thés était MIe-is
e /wnuia et ilierat.

M. r)voinle lt une étuîile listorique sur le fîun lateur de Nlniiiirntiii
Ce travail, pui mettait surtout ei reliet lia gramde tgute trol oulîli'celi-

,Pauu Chomeidey' de qaonn 'ieu iu uit pour tr uice fihamu
e plîin ivat été pour toute lui Nouvelle-l-raue inuspira un i iutért
l of fut bien légitiniement couvert i plaùdissement
e MîlM. Uublie et )olerty diitèrent une confrene sur la produictioi

ls artifici'lle duli froid, et ,atcomi agnirent d'expéiences et de détails
le très.précieui. Ils expliîuòrent iîmportance des résultats obteiis var
a lu muîeliue Carré-, quiî (ltu uuen si grand suiccèa l la dernière exusition

umiverselle à Londres, et ils Fabrunrent eux-mmes. d'après ciq ou
six r'océdéiireuîlts 1 des bloes doe ni durnt étoie r îd'atîniut

Pus la partie, nun inituée de ndito uil faiilit uie, clieuir ti).

c Les prix furenît apporté,; da i salle dalus île vates corbeillus
le recouvertes îles couronnes de feuilles d'éuuîl e, destinées à ceindre lu
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front des jeunes lauréats, et aux sons réjouissants du corps de musiqidu Collège, qui ouvrait la marche .
Pendant la séance, plusieurs morceaux de musique vocale et iîstrumentale firent preuve chez les élèves d'une aptitude peu ordiiiair

Nous avons entendu de nouveau avec un plaisir mêlé de t-istesse ur
composition musicale d'un jeune ecclésiastique de cette aison, ele
il y a quelques années, à la fleur de l'âge à sa famille et à ses amiLes paroles mises en musique sont celles de la chanson patriotique
connue : O Canada, mon pays, mes amours, par l'hon. M. CartieLe chemin de fer, morceau de musique imitative, tout nouveau icobtint un très-grand succès.

Le discours d'adieu fut prononcé par M. Jannel, et fut dit aveâme et de manière à impressionner vivement l'auditoire.
M. le Supérieur termina la séance par une courte allocution,

invita les auditeurs à se rendre à la chapelle, où fut chanté un salusolennel.
Nos lecteurs trouveront dans notre journal anglais d'amples détailsur les séances de clôture à l'Université MeGill, à l'Université dLennoxville, et au Collége St. Francis de Richmond. Nous regrettonde n'avoir pu nous procurer de détails sur les deux séances qui ont elieu au Collége Ste. Marie à Montréal ; nous savons cependant qu'elleont eu tout l'éclat dont les Révérends Pères Jésuites savent entoureces solennités.
Au Collége de St. Hyacinthe, il y eut également deux séanc lpremnière fut occupée par la représentation du drame de Joseh eilangue latine. Le sujet étant tiré de l'Ecriture Sainte, et une trèsgrande proportion de l'auditoire étant familière avec la langue latine

la pièce, qui l'ut d'ailleurs tiès-bien'représentée, obtint un très.-ran
succés.

Le lendemain eut lieu la distribution des prix, qui fut faite par S.Graindeur Mgr. Taché, évêque de St. Boniface, en résence, i
Courie ici de cette ville, de plus de soixante prêtres. Un discours damlequel l'on reconnaît facilement la plume si éloquente de M. hgrand-vicaire Raymond. su érieur du collége, fut prononcé par M. HLarue, élève de rhétoriq1ue.Le sujet était:'"Notre littérature nationale,'et l'auteur, quel qu'il soit, s'est souvenu sagement du précepte classique : i medio tulissimus ibis. Il a su également se tenus
éloigné du système de persifflage et de négation qu'ont adopté quel
ques-uns de nos critiques, et de l'enthousiasme excessif de quelquesautres. Comme complément de ce discours, d'autres élèves ont déclamé des vers de MM. Crémazie et Lemay, et des extraits des œuvresen prose de MM. D. B. Viger, Ferland, Garneau, De Gaspé etChauveau, et de l'auteur encore inconnu du bel ouvrage qui a pourtitre : Les Ursulines de Québec. Une aimable surprise avait été
ménagée au prélat qui présidait la séance. On lut, comme modèle destyle epistolaire, une lettre de Mg'r. Taché à Mgr. Prince sur lesmissions de la Rivière-Rouge. " Ecrite sur le ton badin, diu leCourrier, elle est toute pétillante d'esprit et de grâce naïve. Mais cequi lui donne surtout de l'intérêt, c'est cette. abnégation, cette pro-fonde humilité et cette teinte religieuse qui respirent dans toute cettemissive. La lecture en a été à plusieurs reprises interrompue par desapplaudissements."

Le discours sur la littérature canadienne avait de plus signalé pIn-sieurs autres noms, et parmi ceux-là, nul ne l'avait été avec plus de
justice et d'à-propos que celui de l'homme éminent, du patriotesincère et dévoué, du grand homme, pouvons-nous dire dans toute laforce et la portée de ce mot, dont les restes mortels furent déposésdans l'église de St. Hyacinthe, l'année dernière, précisément à cetteépoque.

" Il n'est pas besoin, dit l'orateur, de rappeler ici, en confirmation
de cette assertion, des noms connus et honorés de tous. Je ne sauraispourtant passer sous silence celui d'un homme que nous voyions il ydeux ans, dans une réunion semblable, encourager de sa présence nosexercices littéraires, et dont la riche bibliothèque de droit et d'agri-culture, composée d'environ 2,000 volumes, est devenue un héritage
précieux pour cette maison.

'' Une haute intelligence, un goût littéraire très-marqué, des con-naissances vastes et profondes pouvaient faire de lui un écrivain remar-quable, s'il se fût exclusivement adonné au culte des lettres. (1) Mais
la politique et la jurisprudence ont absorbé, dans l'intérêt de sa patrie,l'action de son talent si éminent. Il n'a pas laissé d'ouvrage littéraire

(1) L'auteur du discours nous paraît ici avoir péché par excès de pru-dence. M. Morin a été de fait un écrivain remarquable, et peut-être lepremier qui, en Canada, ait commencé à débarrasser notre journalisme destournures anglaises, et à créer, pour bien dire, chez nous la langue poli-tique et diplomatique. Ses nombreux écrits politiques, les documentsofficiels dus à sa plume, sa rédaction de la linerve, sans parler des poésiesrecueillies dans le Répertoire National, forment une ouvre littérairedautant plus importante, que M. Morin peut être considéré comme un despionniers de notr• littérature. Nous aurons plus tard, nous l'espérons,l'occasion de développer et de prouver notre assertion.

e à la postérité mais il a imprimé son nom à ce code de nos lois quiva régir notre société et dont la rédaction est due en grande partie à
ses travaux. Ah! son nom, il lui a laissé une mémoire plus glorieuse
encore dans ces belles qualités civiques et morales qui lui ont fait la

e renommée de l'homme de bien par excellence de son pays. Puisse
'é Augustin-Norbert Morin, rappelé au souvenir et à l'imitation de ses
s. compatriotes, conserver toujours, pour notre honneur plus encore que
si pour le sien propre, le titre qu'on lui a donné de type du caractère
r. loyal et moral du Canadien!".
i A la fin de la séance, des allocutions furent prononiées par M. le

supérieur du collége et par Mgr. Taché.
c Les exercices du collège de Ste. Thérèse nous ont habitué depuis

longtemps à voir traiter dans cette maison des sujets d'actualité. La
t guerre, qui malheureusement dans les deux émisphères est revenue

it plus que jamais à l'ordre du jour, a été le sujet de la discussion mo-
rale et philosophique qui a précédé la distribution des prix. Io. La

s guerre dans l'ordre providentiel. 2o. Quelles sont les guerres justes
e et les guerres injustes. 3o. Devoir it citoyen dan.s la guerre. 40.
S Nature et influence (le la gloire militaire; tels ont été les thêmes des
u discours prononcés par MM. O. Dubois, Albéric Ouimet et F. Kava-
s nagh. Les exercices furent terminés par un discours très-remarquable
r de M. Dagenais, supérieur du collége, dont une partie a été reproduite

par la Minerve. On remarquait dans l'auditoire la présence de l'hon.
a M. Dumouchel, de M. le Principal de l'E cole Normale Jacques Cartier,
a et d'un grand nombre de membres du clergé.Le collége de l'Assomption et l'Ecole Normale Laval sont, croyons-nous, aujourd'hui les deux seules institutions qui persistent dans leI système des anciens examens publics. Aux examens du collége del'Assomption, les élèves ont été interrogés sur le grec, le latin, l'his-
i toire ancienne et l'histoire moderne, la littérature, la philosophie et

les sciences naturelles. Les Pères de l'Eglise dans cette institution
p partagent avec les anciens classiques les études grecques et latines.
Une très-jolie pièce de vers composée par M. Dugas, un des élèves,plusieurs scènes dramatiques, un essai sur le pouvoir temporel du
Pape, par M. Lactance Archambault, animèrent la séance, qui fut ter-minée par un discours de M. le Professeur Bibaud, doyen de Pécole de
droit du collège Ste. Mvarie. ,oe eléoed
fAu collèe Joliette, dirigé par les Clercs de St. Viateur, dans la
florissante petite ville de ce non, plusieurs pièces dramatiques, et un
discours sur la vocation du Canada, ont fait les principaux frais de la
séance.

Parmi les pensionnats, nous retrouvons en première ligne, comme
les années précédentes, la vénérable maison des Ursulines de Québec.
Nous empruntons au Courrier du Canada les détails suivants:

"Le dialogue des aimables études a soulevé les plus vifs applau-
dissements.

" Sur la scène étaient disposées trois pyramides de coquillages, de
fleurs et d'oiseaux, autour desquelles sont venues se grouper lesélèves, divisées en trois camps.

d' Une vive discussion s'est engagée ; la victoire, qui paraissait
d'abord facile, à été disputée avec tant d'habileté, de chaleur, d'en-train, d'esprit, qu'elle a paru, pour un moment, hésiter. Les coquil-
lages, miroitant entre les mains des jeunes filles, étalaient aux regardstous les reflets du prisme, leurs chatoyantes spirales, leurs contours si
harmonieux, les mille nuances de l'émeraude, de l'améthyste, du rubis,
de la topaze.

Il Puis sont apparues les fleurs avec leurs formes variées à l'infini,
la grace de leur pose, la richesse et l'éclat de leurs teintes.

"Mais lorsqu'est venu le tour des oiseaux, la discussion a pris son
vol avec eux, et au milieu du plus doux ramage, du gazouillement le
plus gracieux, a emporté la palme dans les nues bien loin de la portée
des coquillages et des fleurs.

• Toutefois la victoire ne s'est reposée un moment sur la gentailée, que pour s'envoler sur un quatrième groupe plus heureusement
doué que les trois autres ensemble et qui ne s'y attendait pas: celui
des jeunes combattantes elles-mêmes, pour qui l'auditoire montrait
une préférence, une partialité trop bien marquées.

Vers la fin de la séance, un nuage de mélancolie, que présa-
geaient les longues ceintures de deuil dont toutes les élèves étaient
uniformement revêtues, est venu jeter un voile discret sur ces bruyantstriomphes.

, Depuis quelques semaines, en effet, quatre fois la mort a frappéà la porte du monastère, et a enlevé de précieuses victimes, celle
même qui venait d'être réélue supérieure, et trois autres sujets, dont
les places, restées vides, ne seront pas remplies d'ici longtemps. Cedeuil a été rappelé avec émotion par Mlle Marguerite Casgrain, dans
la pièce de vers intitulée: Hommage à celle qui n'est plus, écrite parune plume monastique d'un rare talent.

" Cette pièce touchante, récitée avec des larmes dans la voix, avivement impressionné l'auditoire."
M. le grand-vicaire Cazeau, qui présidait. fut l'heureux interprète

)6 .TOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQNE.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

de l'assemblée en remerciant les jeunes élèves des agréables instants
quelles venaient de procurer à tous les assistants, et en témoignant
aux Dames Ursulines toute la reconnaissance qui leur est due.

Nous aurions encore un grand nombre d'autres institutions à men-
tionner, mais l'espace nous fait déjà défaut. Qu'il nous soit permis
de dire un mot des académies commerciales dirigées à Montréal par
M. Archambault, à Québec par les Frères des écoles chrétiennes, et à
St. Hyacinthe par des ecclésiastiques. Ces institutions nous paraissent
répondre à un besoin depuis longtemps signalé par les meilleurs
esprits, elles rendent des services dont les effets commencent déjà à
se faire sentir dans les rangs de notre commerce et de notre industrie;
et le résultat des examens publics qui ont eu lieu a confirmé plei-
nement la bonne réputation qu'elles se sont faite.

Vingt-septième Conférence de l'Association des Insti-
tuteurs de la Circonscription de l'Ecole Normale

Laval, tenue les 25 et 26 de Mai 1866.
SÉANCE Du 25, A 7 HEURES P. M.

Furent présents : M. le Principal J. Langevin, M. l'abbé Faucher,
M. J. B. Cloutier, président; M. E. Carrier, secrétaire pro-tempore;
M. lInspecteur Juneau, MM. F. X. Toussaint et Lacasse, N. Thi-
bault, D. McSweeney, O. Legendre, C. G. L. Lafrance, T. Simard,
F. Pagé, G. Gagné, H. Rousseau, L. Dion, F. Chabot et les élèves-
maîtres de l'Ecole Normale Laval.

Après que le procès verbal (le la dernière séance eSt été lu et
adopté, M. le président proposa à l'assemblée d'adopter les conclusions
suivantes, qu'il avait rédigées, touchant la discussion de la dernière
conference, et elles furent unanimement adoptées:

Io La règle d'Intérêt est d'une si grande utilité qu'il est très-inpor-
tant que les Instituteurs mettent tous les soins possibles à la bien ensei-
gner à leurs élèves;

2o Pour enseigner avec avantage cette règle aux enfants, il faut
qu'ils possèdent très-bien toutes celles qui précèdent,. mais particuliè-
renient les proportions, sur lesquelles elle est appuyée;

3o Leur rendre familiers tous les termes employés dans la règle
d'Intérêt tels que les mots Capital, 1ntérét, Montant, etc. On ob-
tient ce résultat de deux manières différentes; lo En leur faisant
apprendre par cœur les différentes définitions qui se trouvent dans
l'arithmétique au commencement de cette règle; 2o En les exerçant
oralement et leur donnant quelques problèmes où ils doivent trouver
eux-mêmes quel nombre est le capital, l'intérêt, le montant, etc., sui-
vant le cas;

4o Lorsqu'ils savent parfaitement leurs définitions, on commence
par leur donner des problèmes très-faciles, et l'onl augmente en diffi-
culté à mesure qu'ils avancent; par exemple: lo On leur fait cher-
cher l'intérêt de différents capitaux pour une année seulement; 2o
l'Intérêt des mêmes capitaux pont' plusieurs années ; 3o pour des mois
seulement; 4o pour des jours; 5o pour des années, des mois, des
jours, etc.

5o Ne se servir, autant que possible, que d'un seul procédé pour la
plupart des cas qui se rencontrent dans la règle d'Intérêt, et s'adres-
ser au jugement des enfants plutôt qu'à leur mémoire. On évite par
là l'inconvénient qu'il y a de la surcharger de règles et de formules
qu'ils ne raisonnent pas et qu'ils oublient. bien plus vite qu'ils ne les
apprennent. Il y a cependant dans cette règle certains problèmes
qu'on ne peut résoudre sans avoir recours à une proportion composée,
et si parfois on en fait quelques-uns par une simple proportion, il y
a toujours eu alors préalablement une opération mentale qui équivaut
à une autre proportion ;

6o Bien que la règle d'Intérêt soit du domaine de la règle de Trois,
elle doit cependant conserver son titre, vu qu'elle n'est qu'une subdi-
vision de la dernière, comme le sont les règles de Commission, de
Courtage, d'Assurance, etc.;

7o L'Instituteur ne saurait mieux faire que d'adopter, pour l'ensei-
gnement des règles d'Intérêt, la méthode suivie par M. F. X Tous-
saint dans ses deux traités d'arithmétique.

M. Toussaint proposa d'ajouter ce qui suit, aux conclusions précé-
dentes; ce qui fut agréé :

La méthode la plus expéditive pour trouver l'Intérêt composé, con-
siste a multiplier le montant composé de $1.00 par lui-même, pour
avoir le montant composé de $1.00 pour deux ans; ce dernier mon-
tant multiplié par lui-même, donne le montant de $1.00 pour quatre
ans; ce dernier montant par le montant de $1.00 donnerait le mon-

-tant de $1.00 pour cinq ans, etc, etc. Ce procédé est appuyé sur ce
raisonnement : si $1.00 donne à la fin de la première année $1.05 en
supposant le capital prêté au taux de cinq pour cent, le capital à la fin
de la première sera de $1.05; on doit donc dire: si $1.00 donne $1.05,
$1.05 doit donner plus ; donc $1.00: $1.05 :: $.05: x. Donc en mul-
tipliant $1.05 par $1.05 j'ai le montant de $1.00 pour deux ans. Lors-

qu'on a trouvé le montant de $1.00 pour le nombre d'années proposé,
il faut le multiplier par le capital et on obtient le montant proposé,
dont il faut extraire les intérêts composés.

M. le Principal entretint ensuite l'assemblée sur les différents phé-
nomènes de la lumière.

Et la séance s'ajourna au lendemain matin.
SéANCE DU 26.

Furent présents: M. le Principal J. Langevii, M. l'abbé Faucher,
M. J. B. Cloutier, président; M. L. Lefebvre, secrétaire pro-tempore;
MM. les Inspecteurs F. Juneau et P. M. Hardy - MM. N. Lacasse, N.
Thibault, F. X. Toussaint, D. McSweeney, F. Fortin, G. Tremblay,
P. Drolet, Jos. Létourneux, Ed. Carrier, J. B. Dugal, F. Gilbert,
Jacob Gagné, D. Pichet, C. Gauvin, P. A. Roy, L. Dion, A. Esnouf,
Jos. Chabot, F. Pagé, T. Turgeon, Z. Bergeron, W. H. Taylor, F.
Simard, C. Huot et les élèves-maîtres de l'Ecole Normale Laval.

M. N. Thibault propose, secondé par M. F. Fortin, et il est résolu:
que M. Lefebvre soit nommé secrétaire en remplacement de M. E. St.
Hilaire.

Le procès-verbal de la séance de la veille est lu et adopté.
M. J. B. Cloutier, président, fit une lecture sur la botanique, dans

laquelle il expliqua clairement les différentes parties des plantes.
M. le Président informa ensuite l'assemblée de la publication des

ouvrages qui avaient éte annoncés à la conférence de Janvier der-
nier; il en lit ressortir les nombreux avantages, et fit surtout remar-
quer que les méthodes employées dans ces ouvrages sont beaucoup
plus simples et plus à la portée des élèves que celles employées dans
les ouvrages de même genre publiés jusqu'à ce jour.

M. le Principal dit aussi quelque chose touchant les ouvrages nou-
vellement publiés. Il félicita les auteurs et leur témoigna le désir
de voir tous les instituteurs introduire ces nouveaux livres dans leurs
écoles.

Vint ensuite la discussion du sujet choisi à la dernière conférence,
savoir : " Sur quelles parties du calcul mental est-il le p-lus important
d'insister dans les écoles? " M. le Principal, MM. les Inspecteurs
Juneau et Bardy, ainsi que plusieurs membres de l'association prirent
part à la discussion, qui fut très-animée. M. le Président résuma ainsi
cette discussion;

Io S'efforcer de bien faire apprendrý aux élèves les tables de l'Ad-
dition, de la Soustraction, de la Multiplication et de la Dicision; tcar
elles sont le fondement du calcul mental et du calcul écrit;

2o Les calculs par douzaines, par vingt, par cent et les intermé-
diaires ;

3o Réserver les parties plus relevées pour les classes avancées.
M. Jos. Létourneux, secondé par M. Ed. Carrier, propose et il est

résolu : Que l'Association offre de sincères remerciments à MM. F.
Juneau, F. X. Toussaint et N. Lacasse, pour la publication de leurs
excellents ouvrages sur le Calcul mental, l'Arithmétique et la Tenue
des Livres.

Proposé par M. N. Thibault, secondé par M. Lefebvre, il est ré-
solr: Que le Bibliothécaire soit autorisé à écrire aux membres de cette
association qui n'ont pas encore remis les livres qu'ils ont été priés
de remettre, pour les requérir finalement d'avoir à les remettre sans
délai ultérieur, ou à les payer suivant le règlement de cette associa-
tion. Qu'il soit également autorisé à faire l'estimation des dits livres
et à en envoyer le compte à chacun des membres retardataires.

Les MM. suivants promirent de préparer chacun une lecture pour
la prochaine conférence: M. le Principal J. Langevin- MM. N.
Lacasse, J. B. Cloutier, C. Dufresne, Jos. Létournteux et L efebvre.

Le sujet suivant sera discuté à la conférence du mois d'Août pro-
chain: " De quelle manière est-il préférable d'enseigner l'Histoire du
Canada dans les différentes espèces d'écoles ? "

Et la séance s'ajourna au dernier vendredi d'Août, à sept heures du
soir.

J. B. CLOUTIER,
Président.

Louis LEFEBvRE,
Secrétaire.

Bulletin des Publications et des Rélinpressions
les plus récentes.

cANADA.

LES URsULINEs DE QUÉBEc, volumes 3e et 4e. 741 p. Québec, 1866.
Darveau.

Nous attendions, comme tout le monde, avec impatience la fin de cet
important ouvrage. Comme dans les deux volumes precédents, l'histoire
du pays, la biographie de ses hommes les plus distingués, la généalogie
des anciennes familles canadiennes marchent de pair avec la chronique du
monastère. Une foule de détails charmants, d'anecdotes précieuses à
recueillir, de descriptions aussi remarquables par le style que par l'intérêt
du sujet, émaillent ce grand et consciencieux ouvrage. Le passage suivant,
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qui fixe et explite un ploint jusquici controversé dans iîutoire dt Canada,
donnera à la fois la mesitre de 'imptatt i historigite de ce livre, et un

échuitutillont de li manitre de l'autour
less ta et mort Ln opéunit la retraite le si petite trmé, le îitrqtii le

Nloiteali ivit é tranprté nu chteaî St, Losiie ut irles soins
le. pIs1 touchants, tant tie lta lpart dît clergé et lu se-s oflcierSlinconso-
IabIle, que le cede lies mttédCiis et eliirurgiens. Mgr. de 'onitbrinud
urtout rie n glge rn lde ce fini pouait adoucir les angoies d ilrt

niruuat, na1rrinnt sin. ce I Is cœlir le cr seiîntinîuts t rc tien a ui
élvent Tmie i fort au-desus des dlisgra.ces et des htfortites de ce mondie.

Le genîtral, ptle lînous avons vu iout v ent renidre gloire letu sur le champ
de lutalîle, tie fut las uoins digne dîlinitienî à l'heure suprm i. Pen'.

anît! cette derniere nuit, fui l'entendait prier à liate voix, remerciant
ieu de ti innager, <lana- %.t dèfaite, les ineffabtes consolatios île lit f i.

Si d'aborni t guerrier doit l'Atnec ne itillit pus, il di'cutt avec ses ofiliclers
lit ligne de cat luite à teilir dans l'iitéret de barme, bientôt toutes les

pense el la ter- eff:cZrenlt le font espnit ; il lie voulut plus f'iCuIpr
fille de, C-lui qui allait C r forn juge. .

Le iarl diile Mntcalm avait fait fa confesion avec îune lté n(n
ruble, et reçu dlans les iuts dispoitins, des main d .iI Monse'ignetur, le

C o antlt Viatique et le, Onctions aites, quand il rendit avec Cntlile ll
:tittie 4 -'i Crvateur, le 1 aui matin, gers lei ciq heures.

elle était L- c uni am i rz lit alors dans Québeequ il fiut mi-
Posible de trouver un ouvrier pour f;ire la bIère de l'illiustre gneéral;

Voyant et etrnarr: iltr cutre-maitre, vieux Français alu D plliné
onnu dans nokfs ir.adtition. 'ois le ilm( de tg lnliniinu Mchel, riaiassa

a la lite quehîte planche et parvint à confectiunnerI ent versant
dis larmes abondats,'ue bolt iifonne', peu en rapport avec là prcitise
dlipouille uelle devait renfermer.

Qtiuit at lieu de si ul ture notre eglise, dout le t4tt et le plancher
naVient été i ltsieurs endroits traverss pîr dus tlets trouvait
epeunmîint la seiule un éti d'abriter u peu conivenabl eenlu restus dui

liéro4.
un des jîroiectiies avnaut fit une langt etvuri re ditis Ie lnlhclier de

b-s, ssez près, de la gridltIe grille, oit et profita loir creuser la fosse it
gîénrl ; de lI aîn. doute l'oinion si g uraiient reie tue M. îL
luntealmn futi enterré i;ts uit trou de bonibej" tradition consrvée lats

oiprîeri 1tin crupne, enl 1ti; par calénde frunçahe Cette. fuoe ut'
trouvait à lu ae lui h15 hiîonor.îble lors le siictuiaire, i l'endroit ois
ro'e voit aujourd'htui e nlonnnit érigéc In 150 prt.at i cripton
uienitîonctc-de~~s ..

< Ce fut le soir maCine dui1 4, vers les ie lheuîres. C la lueur des flantbeaux'
<tac se fit la ciréniouî funère les téièbres et le silence plaiunienit triste-
tlent sur les ruines de li cité, peCndtant quîe la.Ilîtit dti 'clteui St. Lous
aîix Ursilines le lungîbre cfsrtegecoptsé du clergé, des oieurs civils
et inilitairesq auxquels segtrt chlemiît fsiit, les lionmmes, les femries
et les enfants qtii errueit ça et là ail i:iieui des décombres Les cloches
restèrent inuettes, le canon te resonina point, et les clairoit3 furent sans
dieu pur lu plts vaillant les soldats,

Matis quelle sceie a T'iîittrieur de la petite chapelle! Les ranglots
cmrimnnis jisque-là éclatèrent ;il semlauit qu'atvec lit dépouill dui géniéral

allait s'ensevelir la dernière esprance; de lt colonieu. Ax chants de
li seimèlait aussi l'ardente prière de nos huit religieuses îrésetes Ci

cette cèrétmonle, orffrant in défenseur de la patnie, tint d t eu la comntu-
iatité, le tribîtît de leur reconnaissance, et tenant ui grand honneur l'étre
établies gardiennies tie si précieuses dépoulies

N ot tli éloignons pas le cette tombe, sant retracer brièvement lit
carrière de eului quit depuis tlits tron s.ècle dort un paix au nilieu de

"Né en 1i121 au châtt-auu e Catigdiact, près île Inus, le marquis de
ontcalm avait ernbrassé le bonne heure lit carrire des armies et obtenu

lo grade de colonel. CefIut liès ses premières camnagnes uri Italie en
A'slleiaîtgat et en Ci, qu'il établit ta répuntation militaire, Il reçut
trois llessîtres à lut bataille le laisance, le 13 juin I74C, et deux tnutres
à la sanglante action d'Exillce, le r juillet suivant. Il laissait emi Europe
unu femnme et cinq enfants, lorsti'I fut appel é à cotmnander en Canila

11, Nos lectrices dis Monastre, qli ont souvent çontemptlilé avec une res-
lectututse iadiniratiin une partie des restes le cet lîuîîîmnîe célébre, n'igno-
rent I t cornbien Il y avait en lui leilualités rares et précieuses. oitn
goût tilt travail etile 'étude second l sut e prodigieuse tîtinoire, lui
avait fait icqurir les connaissaces ttundues inus les lettres et dans les
luuîîgaîe's ; cela îie diminuait cn rien ceupendant l'attention qu'il devait aux
deroirs le sa charge, Irréprochable dans ses inuirs, généreux, désirs-
téresiL, il a laissé sur le sol cantadien ine mémoire qui ie snurait, périr.
Aux listorltinsà liscuiter -s'il l irionîtré dans l'occasion trop le fougue et
d'imtuteosité, c'i, comutne générnl de troupds isciplinées, il n'a las ii

peu iéconnu les services et l'habileté des milices canîaiunncs, un rièîne
temps fuie les qualités di marquis le Vandreiiil.

O Le tableau listoriqie d la mort de lontcamn ó vi Voit au grand
parloîr tItlonastre, est une composition tnssi ioutchtunte ilite ,poétiqiue.
Ue tableatl jeilt lar le jeune Watteau d'après le dlsir îles officiers fratnçais,

fut depuis gravé en Angluterre. Oi y voit le générnl Mointealmsi, blessé
à mort, étendi sur tu lit de campîî à la porte île sa tente Il est'soutum
l'un cûté, par il. de Montreuil? maréchal île canp et son nami i del'anitre,

par M. de $ootéainile lve et son aide-de-canip, tous deux le ne-

gardent îtvec un profomd attendrimmenst. Un groupe otl)rciv pari
te I tels ligur kutranique (1) et des sold1t lac aup'rýJ de lui dans

1attitude la plus noble, rappellent bien Vîtlectionî de tett: ces Iraves
guerriers peur le lWros muirant

i M o lor l'Iarii p1g (t u p 1 Gasp' (tt , n1.

L" .s lîtSi iii t*ýre4. IlltS duîît )L deus~ avait fat t ivreý son roulait
Ic I î , alt dîan t tr -Vt di im liii Voir

lîbler les òIres sur imenpt e qui et peut-&triii m i tlme le lai
velke gîneritton i que nle ont les irenters nupu de l on ln

Iissant uu sa fne l ri t rs le souvenirS de saùu-etviIret M du
G a niivert tout unti aste tIii à ingintion le n s ft uri omintti-

ciers (lt truîve dans sIoni livre îîun fulti de dtailta intiiei et pîituiint s,
fi fonît revivr.' un .pasg* bien tîlili qe u ore bllo prs de noîs.

Que de chan en t effet dans qiebpsänes d Qw Ile di:lýnîce
en e l l l l uiela' uglge itii d,
lts compaturi tes 1

Le style de l'ainiblentînali ' e nt vit et plein de charinwe, ta
est allett et viourete coluln à quinze inS, et ausIi inînhe pour tl
motins Nous dVonk co dant piuoitetr contre une foule de inugligveice<
et uiicorrection lAqtet beaueoup de lu vakeur de cet ouvraîge.

oSis donnons datntre ltrtw lirait adieu extraith divre
le Gaupé. Le p.remierle linl V Wî r eut n touitbant .qpiýuîk

de l. guerme IS., intonîtuerîin o nu j Lqu ici ; lia. secon, l
r rié s, rNente un joli tableau i de miii:' tirs du temls îamsC, teius *'

par la p1résence d un lrrongroli yul nIlie n.dini üIre trtir

fili relle- îj 1rWe
LAs Jtttr."ît C-01vnt-MTr., traduit de 0 s ntr, SG. lG

Ce volume, imrimué et reli dahn olut ILuît le r de i livres de la
collection\ lane, contient listoire tielbute de lit conversion et de la
mort des trois jeunes diseOlles ltrluw lin ieurs p;unges le lt Cor-

resondanc t l journal fni y sont eith ralpellent le jourt id Eug-nie
dle GutCinin publieation a Cans' un siuS grani(de e îî'.ýion dans le

mnon littéraire. La tr0luction -,en t et loin ê Ire is tlk rite et
dénote tue îllne blile et exerée<.

ilQt cN ératnsr lci civile
ale Li religion et lia fmille, lar laLb il ia èclîe nieni mis îiîînn

deola livière-lkuge; vieaire.gCîneralilu diîeed-. Truis.hivières. 2; p.
in-12l. n3ltriil, 180G. senuc4al.
Dans cet ouvrage, le qtuvtit et éloquent éCrivain a nontro luxistence

providentielle de li nationalite fncnaîlienne et Pinlvorttnce do lt
tMission ,gAplemrendt lrovidentielle qui est ce titu nillion d'hommes Isse,
dans le conrt espaîce di deux siècles ot demi, des uticlîites centuines de
fatilles jet(es par la France sur les bords du St.-Laurent. Dans la phis
grade puie du ce latuteur traite un sujet extrilemnent difficile et

Couslicat conn indi e l ; titre l' parle avec de grands détutils des
devoirs et îles droits prolititues en rupport avec la mrale et lia religion.

E-rt m:s Pli.cLOters; sur quielqtiue lanîgutesaivages do luturiqu
par N. . Mcienmnssionnaire lontrénal, 0 p. gd n«o: Dvseonî.
Prix, 75 ct.

IrIITOiF si . A,:,Trsrsr p a Vie de .ésus fVîpri r
les Evanglistes, 396 p. ln-lit, (n lange aitgonquine. Lut deux ouvrages
relies uienemnble, $1.

Lr Liver r.s SEIr NtoSs xxu400 p n-12 (recteil de chants1 pricres,
et c, en lingne iroquo$i , .

ArIE- lrcut du chantre n.l-12 5 25
E mettant en vente ces qutre ouvrn e,'notre savanît collaboratuiir

N. 0. vient de rendre à la science1 '.llolugiqte tit inlortiit gervice ; et
lhistoire de notre ,îap- en retirera îgalement une très-grande luièîiCre.
Cett listoire Serait nee s aîremnt incoiplète sans une étude approfotnlie
de l'ethnologie de ces races imilleuireuses et Condamnées file lit civilisation
it pret (idirltre dont il nous reste e l>çine quelpques faînîllel, et
d'ont la ntationîalit. va s'oblitéranît clhnriîue jour.

Lan premilre idte (les Iîifidepl 1½ilologiqries a étù inspgire i l'autour par
le succus qu'out obtenu ses articles pupliés dans notre feille enî réponse A
quelques as4sertions hînsardées du trop célèbre Jteîîni, N. 0., dns la
préfaâce de soit nouventu livre, attribu modestement ce su1ccès ilt itm si
universellement connu de étcrivnin quI'il prenait à partie. Ctest Cepriendant

batucouip plhs, croyons-nous, itin mérite intrinsègue le sont travail et à
1lintért ûtphilodtophique ditisujet quti'il a d les Pressantes exhortations (ii
d'Europe et d'Aimérique l'ont Iétermaltiù ' îiblier ce volune. I Cétîtit,
comme l'a trés-bien dit une revte arsinne un service que reclimtieit
a science, la vérité et la rel ion.

IVeuvage est en trois parties dats Iln preièiire, liateur cxiieîî<îe (tr-
duisez d/iemolí) certains otuvrîages d'iaologie qui out Joli jfusqu'ici

1) Le bsrigaudirg ral (le lloilrlaimintîqte était un des plus vaillnts
olliciers île Morteii. Il fut blessé dains totites les itailles oit il se
trouva, à Carillon, M lontmoreny, la batnille les Plaillets et att combat
de Sto.-Foye.ill mo t outverner d la Guiadloupe.
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d'une grande vogue ; das la seconde, il étuile stceessivensent les langues
Iroquoise et algonquine dans leur gttnie graumatical, et les coinîlrl, au
n'cit, r lhbre et flux liangucs européenn's les plus directemnuît issues

des sources pritives ; enfin, dam lit troistie partie, Il s'ocuupe du -oc t-
bulaire; et de l'êtymnologie des duiIx langues nuvaîge, nières, parait-il, le
toutes les anutres. les deux dernIères parties sont, nous I admettons; diftil'les
à digérer j our le commun de-.s lecteurs ; iai la lprettItète peut 'absorber
nluiai ltestenent qu'an fi'îllet quie'onque. Cet du I éruditilet doublée
île malice, Notre pidiaînlogue patrait étre dv'isit que ce qui cst lm a
lziîser est lion à dire, et il referait volîontIr< coiname ecci les deux faieux
vers de Iloileaun t

l' qui se çaufif.'at lr none ruîmct
E t les itiot p our le ire aivent roîdeaen

Kflnt M. Schboolci't iurtout (Diei t 1 i t de son tie t) est fort mnl-
tenc ; et nlrès celi il est dillicile de l dinimuItler qu'au motis en fait de

philologie le grand travail pulIHé alutx frais da gouvernement américaiii
i'est qu'un hiinse M.miug M Schoolcraft, i ime de soi vivant, nous l$
cut cependant inspir aSsez pieu de sytpanlthie, car n10o11T avone sur le
cSur eplithtée de plîkgial gee qu'il donne nsez libaralement a des
'-crlvaints caaiidls. Il i en t nte t e frt M.sonecau savant aussi

consciencieux que modeste. LatiteuIr, il e.n vrai, fait lui-mmlite cette dis-
tinction

Vvici q(uelques-ieu ae. tot p u notre issionnaire reprcche à
Schioaleraft:

*Ala page 1 " de soli livre, il dit T i' îlîhlpp i Ile Iroquois ta a."
Ainsi, p remirement, il rsupilloie que /i'IanijnJ est tii rioot iroquois, ce quiest
faux, et nriie intiossible, lia lettre Il étatnt aîbs( lIIeIt inconnue dils cette
lntigue. Ens second lieu, il Ignore l'iique étuivtlctnt vin iroquois dl nutre

ntot poina, e, savoir «seaioiane, littérilement le groscfuit.
I A lai page -l7, on lit: aa The tern onwii: swe mTeans u>lCu

Jpaeriny allothar.
'abord, cette traductio n 'est pas exacte iais n'importe, raiaI et,

et passins vite a l'explication littérale qle notre savant veut nous donner
de cîs denî tmots :--" The vord lhaini' malins man,; bv lte preixed lerim

on4re, it ig îualified nccordiug to vaîrious nterpretations to nielln reat,
ns condistinguished froi shalin men or cosivard .
ai .1. Schî,oolnaft a rt'ise arl.a n la tit fr5 l.icus 'e ; tfrottapé allireniee it

Iar le gie dena luage raturell, il ti cru ilue dI'njectif préctaait le
notai, aua,.i bien eu irùqiauls qu'en anglaie ce îqui n'a ps lieu. Ce taCot
pas h/oitremais bien nkirii veut dlire' uî.r; et uareillement ce est
pas orukirerniais bien hante qui sigiitie 'rai.

ICe qt'njoiute ensuite M Scloolcraft cornfite comientaire dui mot iit.,
trel, n'est qu'un putr étalage îd'éruîditionl. Il est faux, dii rest'ý que les
Iroqluois Fe dtonnent le titre de 'rais homes piar opposition à celui (l
laches et de poltrons. Cette itle est trop articulière et trol restreinte,
et ils ne saurraient 'y renferimer. Le tot os r a une toute autre liortée
que celle lue 31. Sclioleralift assignte ici iat terme iiatglai.re r et jamais
on ne pourra traduire o.s8c noi plus aite real, pîîr brave ot ar ourage

i1 Cette dénotinatin de Vrais lomes <lte pretnetit non-seulement les
pemîples île lIangue iroquise, tns générnleintia tous les ulavaiges, doit
s entendre dans le sens d'honuen 1)rvjreminili dite, d'onnes par acd/ence,
d'honnens sIN .uitvo

il A la page 10, se troaaveune riote ineffble et dtont tous les nots soit
dignes d'attention, lia voici: ''lTh tern N0, (odile generally used

revercitly', with a syllable Irefixel in th different lroquois dialeets, ais
aa 'a<i'VEO it Tusearora, J1/wa i fite Setcncua 1/ aI/

an the Onondaga,,taia'E lt the Mollavk ..
"a Nouas prions tios lecteurs de croire quil n'est nullement iniaressnnt

otir nois dle nous tirrèter A réfuter le pareilles ilaginatitongs elles nous
inspirent ait contraire un pîrofondîl dlégoût ; et tour le surininter, il lie nous
faut rien mîoins <1ue l'espoir de lteur être iagrétlle en leur filsant connaitre
lib véritt'. Nous dirons dotte qu'il n'y aî ii pas un seul mot de vrai dans toat
ce fiatras de laritendu sciecte, et il a t rait pas pIts d'absurdité à aire
ceci,-i est itnortatnt de bien saisir cette équtatioa

En latiti, le' terte DJIDIeia est génernietent emplloy par resp<et
avec utise syllabe nilixe dans les diWürnts auîteurs comme J>J/lnaor dats
Cicéron /J/nO.lIri dans Sutone, D0.J1/naitir dans la Vmilgate; 1)0)1.
hauiur dans St. Augustin.

<a C'est exnctemaîent le piendant dit iîirceaii qe nous vlons île citer. Il
ftîut p lréseit descendre dans les dtailS

Le NIlO (nos rectifions l'orthographe) de M. Slaooleraft aigite
pas Dietu, lues plus <it e notre DOMI n'a cette signification.

Son NIlO n'est plias iêiaime iiui mot, lias plus que li otre )00.11 nna est

Des deux syllaîbes (M. SchoOeIcraft il'y ei, voit quî'une, a eyl/able, (it
il), qui rcèdent Nil lia premièr pourra it bsolment e paalée

pr/fixee ruize, itails itm pas lia seconde, laiulle flit partie essentielle eldi
mrot

Les liverses inodifications qtue subt le radical nie sont nullement attri-
liiaabîu's à le diversité îles ialeete..

O Elesi tie retnfernaet lias aîoii luas Till signae cdntnstîueîe respect
et de ee

', Et eniit lenilère erreur do notre iroquologîa-ce qu'il a pris potir
Ti suîbstaitif n'est ntullenent it silîstanltif, maIs bien iin verbe 1ott voici

n4 conjugalson absolue m larésent de l'indicatif avec la traduction littt-
rnle en% latin et en françis."

Comnme nous livons dit plus liut, la seconde et la trois5ime partie du
livre contiennent une grammatire et un ocabulaire comparts des langues
huronne et algonquinue. Par leur analogie avec les langues anciennes, par
lu mécni chsme ingéuienx et compliqué qui les distingue, ces grammaires
orent nlux l u Lat un vnPîP chaie t'tude. Nous royons donc devoir
exhorter l'auteur I continuer des púbUîlitns et à rnous donner plu4 tard
de, graiutuidares et des dictiuntmilirue coinllets et s (inrés le ces dleux
iditînes.

Il %y a au bout ie ceaî travaux qu"Ique chose de plus que la satisfaction
d'une simliple curiosité de savant :fil y a la preuve de l'unité primitive du
lanage, et par con<uq ut celle d %'unité de Tespèce humaine et la coin-
firmatîionîî du reit sacré fiue tant d'écrivains de mauvaie foi cherchent à
léconsi lrer et à mintr plus ou moin.4 ouvertennt,

OnAm : Liitters ani Public Education in Canada by J.1 1. Grathan,
A. 31, un-e, 2S p. Johifn Lo l.

Cette seconde série de lettres contient la rdition d'avainCî qui oint
déjà été rCfuti&s et quelque nouelles nuertio qui ne sonit ias nieuax
foUes. M. raam propose gravenent un imp<cknuan contre letembres
dui Conseil de l'nstructin !'ublique pouir avoir d nué- leur TIpI robation à
Tni livre intitul ; le /eroir d'u Chacin; La eérie des livres de iectuI dite
.atropolta cat.vivement attaquie, et les attaîquîs tout justifiCes au mu'vtn
d'extruait faits de l'aî:icienne édition qui Wl'a pas ét adppron e de imni que
les attauues faites centre ln'arégé de l'ilitorle du l Carad de M. Garneau
pour les écoles, sont soutenîes pour la plupirt au moyen de citations dît
grandouvraget trois voi mes. Nous regrettons que l'espacee inus
pernette point de dnrier d'autres échantillons du savoir-faire de l'auteur.
Nous renvoyons nos lecteurs à la brochure eri leur recommandani surtout
la page 10, où ils appretîdront queTévque et les prètres du Séminaire de
Québec sont desfraou cianet possèdent G03,294 acres des terrespiubliguea,
<lotit il propeose de squestrer at nuoins une p'artie

Ciirvtit . Etudve sur le cioléra alsiatîîue, par J. A. Crevieri M. D p , t.,
Céeaire, 16 p.

Après do longues recherches et études faites au moyen du ticroscope,
l'auteur s'est cotnvaincu lue le choléra asiatique est dû à l'absorption d'une
énorme qtuti dlufueirde (l la famille des erbrioraie, gtnre bartér'ies.
Le rernzde Indiué cînsiste dans ine stanece q détruit iatanîantnent
ces anncules etagi ctmie stimulant pour rétablir les forces du syatame
élueé par cette terrible middie.

'Lt:rt T Souvenirs sur le n coininenciiients (de l'Tion St. Joseph de
.Montral, par J A. llingt, président de la société. P. in-18. Mont-
rlIG I. llinguae et Laplante.

'non St. o eplsest la plus ancienne des institutions de secours
iutuel fonies parla clase ouvrière en Camda, Elle n'a <te quine

arin; l'existence ; en juillet 18511, les fonds le cette société se montaient I
.50, et Ion était très-itIquiet à cnuseldu léupart du trisorier pour les

Etats-Unis avec la naiotié de cas fonds. lreurtnsement il revint et rapporta
fidè'lement les deu. pajîaarce. Aujourd'hui -a loeC'iét est riche de $21 c2
Dans sotn capital figure un très-arlI lifce où se tiennent ses sentes. Le
imouveument <le ses finances pour l'année I8d5 est conmte suit contribu
tions et antres revenus, $2,711. Dépenise linyè niax vetuves et orphelins,

ux nalades,$753 autres detes 4 ; total: $2,7 1 t balance,

Delî uis l fî>ntdation de cette société, il s'n est formé du mênme genre
dans Montréal uns moins de quatorze et trois atres dans les villages

nolsitIs ; il s'eu est (le plis fondé dix autres en Canada et aux Etats-Unis,
et nos concitoyens dorigite britannique, suivantt cette fois notre exemple,
out atssi conuencé à eni établir. L'anne dernière et cette année,
plusieurs de ces associations se sotat réuties pour chürner le mêème jour
lotir fête patronile' et la eélé'bration, qui s'est conplosée de procession messe
solennelle, banquet et conîcert-promenade, a été des plus brillantes et des
plus gaies. Les Unions St Josepha tde Lévis, de Joliette et des Trois-
llivières y étaietit représeitées.

P Joutnal <lit siège de Queébec enl 1759, par MJea-Cîtude
Panet. Montral, e186, in-So, 24 p. Seiecal.

Notre imprineur a tirù quelques exemplires à pairt de ce ducunent
intéressant que fious nvons reproduit <lit Courrier dit Catada. Le prix de
cette brochure est île 25 ets,, et contte le tirnge est très-restreint, les aia-
teurs fenont bien de se liter.

Les livrnisons d'avril, tai, juin et juillet île cette
publication contiennent Ila suite tle le iotuIvelle acdtlenntte île M Boit-
raesa, li sait faire entrer dans son récit des dêvelolvements historiques
di, lus grand intrêt; une étude sur la question dit dminibremtent de la
laroisseîle deatontréil, ir M. de lIellefeuille ; une étude sur la poésie nnglo-
caadiene par M. Lantigan ; îles iînpressions de voyage par M. Fainter;
des poésies, pia MM Seip et lenjmin SuIte des articles bibliogra-
phiues li MM.aLein de Belefeuille, Royal et Leea ;nfin, les év-
îeîîetîts dii tifiol., îar la chroniqueur maitenat attitré et lue nious

n'anvon.q plus besoina de nuinturer.
L Foyrt CAtù;susiuN Les livraisons de :In et deiL coItiennent

lo. tine charmanute poésie à lt mémoire dI M. Auguste Souhtard, par M, F.
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Derome. Nous la reproduisons comme modèle du genre biographique
versifié, et surtout comme ayant à un haut degré le mérite de la difficulté
vaincue; 20 un article biographique. de M. Gérin sur M. Girouard,
suivi d'une lettre de ce dernier, écrite à la suite des événements de 1837 ;
30 une revue de la publication récente du Père Carayon sur les premières
missions des Jésuites en Amérique. M. l'abbé Edmond Langevin, l'auteur
de cette notice, a profité de cette occasion pour publier plusieurs frag-
ments de la correspondance de Mgr. de Laval avec le général des Jésuites
à Rome. C'est ainsi que de tous côtés viennent se produire les documente
propres à compléter l'histoire de notre pays, et à peine pouvons-nous
suffire à enregistrer tous ces nobles efforts pour la conservation de nos
souvenirs nationaux.

JUNEAU: Traité de calcul mental à l'usage des écoles canadiennes, par
F. E. Juneau, inspecteur d'écoles. Québec, 1866, 92 p. in-12.

LÂcssE: Tenue des livres en partie simple et en partie double, ou
comptabilité générale, par Napoléon Lacasse, professeur à l'école normale
Laval, in-8o, 212 p. Québec, 1866.

Ces deux ouvrages, comme on le verra par nos colonnes officielles,
viennent de recevoir l'approbation du Conseil de l'Instruction publique du
Bas-Canada.

ÉTATs-UNIs.
SHEA's CHARLEvoIx: History and General Description of New France,

by the Rev. P. F. X. de Charlevoix, S. J., translated with notes, by John
Gilmory Shea. New-York, 1866. iv-286 p. 80 royal. Shea.

Cette traduction princeps et princière de l'Histoire de la Nouvelle France

comprendra six volumes; le premier qui vient de paraître contient la pré-
face de Charlevoix, ses tables chronologiques et bibliographiques, qui dans
l'original sont dans le dernier volume, et les trois premiers livres avec de
nombreuses notes. Il s'y trouve aussi trois cartesfac-simile et trois beaux
portraits sur acier : ceux de Charlevoix, de Jacques Cartier et du cruel
Menendez. Sous tous les rapports c'est une véritable édition de biblio-
phile.

WooD : Homes without Hands, being a description of the habitations o
Animals classed according to their principle of constructions, by the Rev
J. G. Wood. New-York, 1866, pp. 646, 8o royal.

Ce volume, qui est la reproduction d'une série d'articles publiés dans
le Harper's Magazine, est illustré d'un grand nombre de gravures. C'est
un charmant ouvrage d'histoire naturelle, et il laisse peu de chose à dire
croyons-nous, sur l'architecture domestique des animaux.

FRANcE.

BEAUREGARD: Morale amusante, en actions et en apologues, par l'abbý
Barthélemy de Beauregard. 211 p. in-12.-Paris,.Vermot.

C'est un joli recueil de fables dont quelques-unes frisent même la satire
telle est, par exemple, celle qui a pour titre Le Bal et les danseurs parasites
Nous avons emprunté à ce volume les vers à apprendre par cœur qui s
trouvent dans les exercices de la présente livraison.

LEscARBOT : Histoire de la Nouvelle-France, contenant les navigations
découvertes et habitations faites par les Français ès Indes Occidentales e

Nouvelle-France, avec les Muses de la Nouvelle-France, par Marc Lescar

bot, 3 vols. Paris, 1866. Librairie Tross, imprimerie Jouaust, 26 fr. su
papier velin, 60 fr. sur papier de Hollande.

SAGARD: Le grand voyage au pays des Hurons, réimpression' figurée d
l'édition de 1632, 2 vols. in-8o. Paris, librairie Tross. Papier velin, 24 f
Papier vergé, 30 fr. Papier de Hollande, 40 fr.

SAGARD: Histoire du Canada et voyages que les Frères Mineurs Réco
lects y ont faits pour la conversion des infidèles depuis l'année 1615, ave
un dictionnaire de la langue huronne, par le Frère Gabriel Sagar
Théodat, 4 vols. in-8o. Réimpression de l'édition rarissime de 163(
Librairie Tross, papier velin, 48 fr. ; papier de Hollande, 80 fr.

La réimpression de ces trois rarissimes ouvrages, quoiqu'elle ne les met
pas encore à la portée des bourses les plus modestes, rend cependant u
service important à l'histoire de notre pays. Le quatrième volume d
l'Histoire du Canada de Sagard contient une notice de 64 p., par M. Emil
Chevalier, successivement rédacteur de plusieurs journaux en Canad
notice sur laquelle nous aurions beaucoup à dire si l'espace ne nous faisa
défaut. On a déjà relevé l'inexactitude du reproche adressé à M. Ferlan
au sujet de Sagard, que notre historien connaissait parfaitement. M. Ch
valier demande à tout venant: Ne connaissez-vous point Sagard ? comm
LaFontaine autrefois: Avez-vous lu Barruch ? Le fait est que malgré so
excessive rareté, cet ouvrage était parfaitement apprécié par tous nos lettré
Presque toute l'érudition dont M. Chevalier fait preuve dans sa notice e
de la science fraîchement acquise, assez mal digérée, et assaisonnée d
rengaines philosophiques que tout le monde connaît. Malgré ces défau
cependant, cette notice est d'une lecture agréable, et nos lecteurs appla
diront surtout au passage suivant que nous nous empressons de reproduir

" Jacques Cartier 1 une de nos illustrations. Ah ! le mot est chétif: t

de nos génies, devrais-je dire. Et pas une statue ne lui a été érigée ch
nous 1 A lui pas un monument, pas une inscription, un symbole de
reconnaissance générale ! O Athéniens, Athéniens! En France, il n'y

peut-être pas mille personnes sachant qu'il a existé un Jacques Cartier 1
c Un jour, je me suis pris du pieux désir d'aller visiter la ville natale

de ce hardi marin, à qui nous devions la moitié de l'Amérique. Je m'at-
tendais à ce que là au moins, à Saint-Mâlo, je rencontrerais quelque chose,
un buste, un morceau de pierre, à l'angle d'une rue, un signe qui me rap-
pelât notre Jacques Cartier, lui que connaissent, que vénèrent les plus
ignorants des Canadiens-Français, à qui tous ont élevé un autel dans leur
cœur, lui dont j'avais vu le portrait, le nom en vingt endroits, dans les
édifices publics, sur les places, les routes, les navires, soit à Montréal, soit
à Québec ; et à Saint-Mâlo, rien; je n'ai rien trouvé ! Si... dans la cour
d'une auberge, vous apercevez une misérable effigie en plâtre, qui se dé-
grade et demain tombera en poussière.. . Athéniens ! Athéniens 1

" Et cette cour d'auberge, qu'est-ce encore ? La cour de l'ancien hôtel
de Châteaubriand!

"Douleur sur douleur !
" A une heure de distance, si votre âme n'est pas nâvrée assez, vous

pouvez voir, enfoncé dans le fumier, les immondices, une ferme, une mû-
sure s'en allant, elle aussi, de décrépitude. On la nomme les Portes Jac-
ques-Cartier.

" C'est là tout ce qui reste de l'habitation, de la mémoire du grand
homme, de celui que François Ier n'appelait jamais que " notre cher et
bien-amé Jaque Cartier."

Petite Revue Mensuelle.

L'espace de temps qui s'est écoulé depuis notre dernière livraison a vu
s'accomplir presque autant d'événements qu'il s'en passait autrefois dans une
série d'années. Ou va le monde avec cette terrible rapidité? Ne serait-ce
pas, d'après une loi générale de la nature, un signe de sa fin prochaine ? La
pierre lancée vers l'abîme, plus elle entre dans le gouffre, plus elle y est
entraînée rapidement ! L'insecte qui naît, se développe, et se reproduit
dans quelques heures, meurt aussi le jour de sa naissance, et on le nomme
l'éphémère.

Aussi bien n'est-ce pas trop du télégraphe transatlantique pour nous
apprendre les événements qui, autrement, s'accumuleraient si vite, qu'une
partie des nouvelles apportées par un même steamer n'aurait déjà plus de
rapport avec l'autre partie.

Certes, il est bien de son siècle ce câble sous-marin !
Voyez plutôt: on prend trois ou quatre cent mille hommes armés de

fusils à aiguille, on les transporte en chemin de fer où l'on veut, et le soir on
annonce aux antipodes que tel ou tel empire a changé de maître. Il y a
seulement cette mince objection: c'est que l'on peut jouer deux à ce jeu-
là, et que le câble-quoique nous le soupçonnions pour le quart d'heure
d'être plus prussien que français-se prêterait à faire connaître n'importe
quelle victoire à l'autre bout du monde, à juste prix, c'est-à-dire à raison

. de vingt louis sterling pour une dizaine de paroles.
e Quoiqu'il en soit, le premier message reçu à Heart's Content (le nom de

la station n'est pas malheureux) était un message de paix. Pour première
nouvelle nous avons appris l'armistice, et depuis la paix avec l'Autriche

' d'abord, aujourd'hui avec la Bavière, et enfin, à l'instant même, la paix
t avec tout le monde ! De toutes les puissances, l'Italie, sans doute parce

qu'elle a été constamment battue sur terre et sur mer, se montre la plus
r exigeante. Elle accepterait, dit-on, d'assez mauvaise grâce, de la main de

l'Empereur des Français, la Vénétie que l'Autriche a abandonnée à ce
e dernier pour sauvegarder sa dignité.

C'est le vendredi 27 juillet que les opérations de la pose du câble
transatlantique ont été terminées, et le 28 des messages de félicitation ont
été échangés entre la Reine d'Angleterre et le Président des Etats-Unis,
et une dépêche dans le même sens a été expédiée par le nouveau secrétaire

c des colonies, Lord Carnarvon, à notre gouverneur-général. Car, entre
d autres événements que nous .avons à constater, se trouve aussi un chan-
. gement de ministère en Angleterre, l'administration de Lord John Russell

ayant été contrainte de résigner à la stiite d'une défaite éprouvée sur un
te amendement au bill de réforme, et Lord Derby ayant formé un nouveau
n cabinet.
e Il est arrivé en Angleterre ce qui arrive assez souvent lorsqu'un
le parti politique a été trop longtemps au pouvoir. On s'habitue si
a, facilement à commander que, même sous un gouvernement constitu-
it tionnel, on en vient à considérer que l'on a acquis une prescription
d légale ; et le désappointement que l'on éprouve au moment de la défaite est
e- mêlé d'indignation, comme si l'on était spolié et privé d'un droit acquis.
e C'est ainsi qu'aux Etats-Unis le désespoir de perdre les hautes situations
n qu'ils occupaient depuis si longtemps, plus que la crainte des mesures
s. politiques que M. Lincoln pouvait adopter, a poussé les meneurs sudistes
st à la levée de boucliers, qui, après une si longue lutte, a eu un résultat si
es déplorable.
ts, Le parti whig, aidé des meneurs radicaux, a commencé à s'agiter vio-
i- lemment, et à propos d'une assemblée populaire que l'on avait projeté
e : de tenir dans Ilyde Park, Londres a eu le spectacle d'une grande émeute,
un passe-temps que la métropole ne s'était point donné depuis bien des
ez années.
la ' Si le peuple anglais est de mauvaise humeur, ses voisins d'outre-Manche
a ne sont point sur le tout très-heureux de ce qui se passe. A moins de
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quelque profonde combinaison, de quelque coup d'état à l'extérieur, l'Em-
pereur est en train de perdre tout son prestige. L'abandon du Pape et
de Maximilien, s'il diminuait beaucoup la confiance que l'on pouvait avoir
dans la protection de la France, avait au moins'l'avantage de satisfaire le
cri de la bourgeoisie et du parti libéral contre les expéditions lointaines.
Mais l'agrandissement soudain de la Prusse, la magnifique position faite
à l'ennemi le plus farouche et le plus constant de la France, la création
d'une puissance de premier ordre au nord du Rhin, les jubilations de la presse
anglaise à la nouvelle que la France ne sera plus bientôt la première puis-
sance du continent, et que deux grands royaumes se tiendront debout
à ses frontières au nord et à l'est, tout cela donne pour le moment raison
à tous les ennemis de l'Empereur à la fois, et jette la nation. entière
dans cet état d abattement et de dégoût, dont la réaction a été si funeste à
tant d'autres pouvoirs.

Si l'étoile de Napoléon III semble pâlir, en revanche, la popularité de
l'Impératrice s'accroit de jour en jour. Son dévouement auprès des cho-
lériques d'Amiens sera célèbre dans 1histoire, et il lui a valu, aux grandes
fêtes de la Lorraine, les ovations les plus enthousiastes.

Ces fêtes, données à Nancy, pour célébrer le centième anniversaire de
l'annexion de la Lorraine à la France, contrastent singulièrement avec la
situation présente, et ont dû chatouiller tissez peu agréablement la fibre
nationale, au moment où Napoléon paràît reculer devant de nouvelles
annexions que, jusqu'ici, sa politique faisait croire très-prochaines. On
répond. il est vrai, à ces aspirations du patriotisme français, en disant
qu'il faut d'abord donner le temps de mettre l'armée française sur le même
pied que l'armée prussienne quant au perfectionnement des armes; qu'en-
suite, en exprimant l'espoir que la Prusse ne passerait pas la ligne du Mein
l'on s'est réservé l'occasion de faire la guerre lorsque cette puissance
voudra s'agrandir encore, ce qui arrivera nécessairement avant peu.

Les succès de M. de Bismark sont d'ailleurs assez foudroyants pour
l'étonner lui-même et lui faire perdre la tête. famais si courte campagne
n'a eu d'aussi terribles résultats. Elle n'a duré qu'une dizaine de jours,
et les Prussiens l'appellent avec orgueil la guerre de sept jours, par oppo-
sition à la fameuse guerre de sept ans.

La bataille de Sadowa est une triste page dans l'histoire de l'humanité:
le carnage a été affreux; plus de 1500 pièces d'artillerie étaient en
bataille , et l'Autriche a perdu pour sa part environ 60,000 hommes.

Les Prussiens de 1866 se sont montrés de toute manière les dignes des-
cendants de ceux de 1815. Ils ont dévasté et massacré tout sur leur
passage, et la ville de Francfort a surtout pu se convaincre que le ve
vctisi/ de Brennus n'est pas un vain mot dans la bouche d'un successeur de
Blicher. Le général Falkenstein qui, le premier, a occupé ce chef-lieu de
la confédération germanique, très-hostile comme on sait à la Prusse, a
exercé ses vengeances par un crescendo d'exactions qui n'a de parallèle
nulle part dans l'histoire. Il a d'abord exigé 300 chevaux de selle et 1000
chevaux de trait. On s'est empressé de les lui fournir. Il a demandé
60,000 paires de bottes; on s'est mis en devoir de les lui livrer. Enfin, il
a frappé la ville d'une contribution de guerre équivalant à treize millions
de francs, que l'on s'est empressé de lui fournir. Sur ces entrefaites, le
général de Manteuffel a remplacé le général Falkenstein. Son premier
acte a été de frapper une nouvelle contribution de guerre de soixante
millions de francs, ce qui, avec les impôts de tout genre prélevés par son
prédécesseur, formait plus de soixante et quinze millions de francs pour
une ville de cent mille âmes. La ville, cette fois, a décidé de ne point
payer et de laisser le vainqueur se payer lui-même. M. de Rotschild, dont
Francfort est la patrie, et qui y a un comptoir, aurait signifié au gouver-
nement de Prusse qu'il se vengerait de ces atrocités, et l'on sait qu'il est
en mesure de le faire. Pour mémoire, voici le menu que chaque officier
d'après les ordres du général Falkenstein, avait le droit d'exiger des
habitants. C'est une curiosité historique que nous tenons à enregistrer,quoiqu'elle ne soit point à la gloire du dix-neuvième siècle:

" Les officiers ont le droit de demander le matin, du café avec
accessoires; à midi, de la soupe, de la viande, des légumes, du rôti et une
bouteille de vin ; ddns la journée, du café ; le soir, un souper (à discrétion,
sans doute ?) et outre cela, huit bons cigares par jour." Le menu des
soldats est à proportion et contient les huit cigares ; mais on n'exige pas
qu'ils soient bons.

La Bohême entière est dévastée, les récoltes sont détruites, les villages
incendiés, et, en bien des endroits, les Ijommes massacrés, les fehnmes etles enfants sans asiles.

" Une seule classe d'habitants, dit un correspondant, parait heureuse;ils sont gras et on ne leur demande pas de cigares: ce sont les corbeaux,
qui pullulent sur les champs de bataille."

Si la Prusse est triomphante, l'Italie battue triomphe encore plus fort.
Les prétentions des Italiens, leur ingratitude déjà trop manifeste envers la
France, ont irrité à bon droit les Parisiens, qui s'en sont vengés par un
mot qui restera. On n'a pas oublié la réponse célèbre : Italiafara da se; et
on en a fait un verbe. " Les Italiens h'ont pas pufaradasser; ou bien encore,ils ont mal faradassé." On trouvera probablement dans un prochain dic-
tionnaire de l'académie : FARADASSER, v. a. : Faire un fiasco après beaucoup
de fanfaronnades.

Deux défaites marquantes que ne relève aucun succès bien brillant,
ont été la part de l'Italie: la bataille de Custozza et le combat naval de
Lissa, près d'Ancône, où la flotte italienne, qui promettait des pro-
diges, a été complètement battue, son plus beau vaisseau, le Rex Italia,

coulé à fond et les autres gravement endommagés. L'échec a été si dou-
loureux pour l'amour-propre national, que l'amiral Parsano subit un procès,
et s'il n'a point le sort de l'amiral Byng, que l'Angleterre avait pendu,
disait Voltaire, pour encourager les autres, il payera probablement de quel-
que manière les frais de la mauvaise humeur de ses compatriotes.

Si l'on ajoute à la situation européenne, telle que nous venons de l'es-
quisser, le prochain abandon de Rome par les troupes françaises, le
deuxième anniversaire de la célèbre convention du quinze septembre étant
tout proche, et la prochaine abdication de l'Empereur Maximilien, dont
l'épouse envoyée en ambassade auprès de l'Empereur des Français parait
n'avoir obtenu aucun succès, on verra que des événements plus graves
encore que tous ceux qui ont signalé les deux derniers mois, se préparent
pour la fin de l'année.

Le dix août, Sa Majesté la Reine a prorogé le parlement par commission.
Le discours du trône fait une allusion très-circonspecte aux affaires du
continent, dans lesquelles ni l'honneur, ni l'intérêt de la nation ne se trou-
vaient engagés; puis, viennent les Féniens, leurs conspirations en Irlande
et leur tentative d'invasion en Canada. Sa Majesté exprime son regret d'être
obligée de maintenir la suspension de l'habeas corpus, malgré l'excellent
résultat des mesures de répression et de la vigilance qui ont été exercés en
Irlande. Voici le passage qui a rapport au Canada:

" Les chefs du mouvement à l'étranger, malgré le peu de succès de la
conspiration en Irlande, n'ont point renoncé à leurs criminels projets; et
prenant pour base de leurs opérations le territoire des Etats-Unis d'Amé-
rique, ils ont fait une tentative d'invasion dans nos provinces de l'Amé-
rique du Nord, et y ont attaqué les paisibles sujets de Sa Majesté. Cette
tentative n'a fait que prouver de la manière la plus éclatante, tout ce qu'il
y a de fidélité et de dévouement dans ces provinces ; et tous les sujets de
Sa Majesté, sans distinction de croyance ou d'origine, se sont unis pourla défense de leur Souveraine et de leur pays. Elle a également donné
occasion au gouvernement des Etats-Unis de prouver sa bonne foi et son
scrupuleux respect pour le droit international; l'intervention active de
ce gouvernement a surtout contribué à préserver les possessions de Sa
Majesté des malheurs et des pertes qui résultent toujours d'une 'semblable
invasion."

La crise financière, le choléra, l'épizootie sont, en sus du fénianisme, le
côte sombre du tableau de la situation tel que retracé par Sa Majesté, qui
rend grâces cependant à la Providence de ce que Sa bonté ait bien voulu
atténuer tous ces maux, dont les effets eussent pu être beaucoup plus
sensibles qu'ils ne l'ont été.

La pose du câble transatlantique fournit le côté consolant, et Sa Majesté
se réjouit de ce nouveau lien qui rattache ainsi l'ancien monde au nou-
veau, et l'empire à ses colonies. Elle parle avec éloge de l'habileté et de la
persévérance qu'ont montrées les directeurs de cette grande entreprise, due
seulement à l'esprit d'association, et dans laquelle les gouvernements n'ont
encouru aucune dépense.

Tout en ne s'immisçant aucunement dans les affaires du continent, Sa
Majestéy étend assez rapidement ses relations de famille ; Elle a marié, il y
a quelque temps, son cinquième enfant, la princesse Hélène, au prince Fre-
derick-Chrétien de Schleswig-Holstein-Sonderburg-Augustenburg. Parmi
tous ces noms il en est deux qui rappellent d'assez douloureux événements,
lesquels contenaient en germe les deux dernières guerres et bien d'autres
encore peut-être. Le prince est en effet le fils du souverain qui avait aban-
donné au Danemark les fameux duchés, et le frère-cadet de celui dont les
prétentions ont servi de prétexte à l'injuste spoliation de ce petit royaume
par la ci-devant confédération germanique.

Le parlement canadien a été prorogé presqu'en même temps que le par-
lement impérial; mais pour plus longtemps, car il est très-probable qu'il
n'y aura point d'autre session avant la confédération.

Donc, le quinze août, Son Excellence Lord Monck, que Sa Majesté a
bien voulu tout récemment élever à la pairie du Royaume-Uni, congédiait
en personne ceux qui, en toute apparence, figureront dans l'histoire comme
les derniers représentants du Canada sous la constitution de 1840. La
cérémonie de la prorogation, qui avait lieu dans la magnifique salle du
Conseil Législatif, empruntait à ces circonstances toutes solennelles un
intérêt particulier.

" Je me réjouis, a dit Lord Monck, de voir que vous avez terminé vos
travaux pour l'union des colonies de l'Amérique Britannique du Nord, et
je ne manquerai pas de transmettre au secrétaire d'état pour les colonies,
l'adresse que vous avez adoptée à ce sujet. En fermant cette session, qui
est probablement la dernière sous l'acte d'union des deux Canadas, je
félicite le parlement qui a siégé en vertu de cette loi, sur les événements
qui ont eu lieu en cette province depuis un quart de siècle. Cette période
a été témoin de la ferme consolidation de nos institutions, tant politiques
que municipales, de la colonisation de notre pays et du développement de
nos ressources intérieures, et de notre commerce avec l'étranger, du per-
fectionnement et de la simplification de nos lois, et par-dessus tout de
l'education que l'adoption du système municipal a donnée à nos hommes
d'état dans la pratique de la constitution britannique éprouvée par tant de
siècles.

" Les mêmes principes, dont l'application a été suivie d'avantages si
nombreux sous l'union des Canadas, seront le guide de notre conduite dans
la plus grande sphère d'action où nous sommes sur le point d'entrer; et
je prie avec ferveur, que les bienfaits dont vous avez joui jusqu'à présent
soient accordés en plus grand nombre à la nouvelle nationalité dont vous
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formerez partie, et qui, par son importance, aura droit à une place honorable
parmi les nations du globpàfd

Parmi les mesures les plus importantes qui ont été menées à fin dans cee

parlement, se trouve celle qui a rapport au Code de procédure civile,
complément du Code Civil qui est entré en force le premier d'août. Les

deux projet de loi sur l'instruction publique ont été l'objet de très-vives
discussions, et ont amené la résignation de M. Gaît, le ministre des

Finances. Nos lecteurs trouveront dans une autre partie de notre feuille

tous les renseignements désirables sur ce point.
Ç'a été, du reste, le privilége du ministre des Finances, dont tout le

monde reconnait les talents et l'habilité, de concentrer sur lui une très-

grande part de l'attention publique pendant la session. Son nouveau
tarif et ses autres mesures de finance avaient vivement agité l'opinion

publique, en touchant à des intérêts commerciaux et industriels qui
s'alarment facilément et ne font acception ni de personne, ni de parti

politique. La dernière session de notre législature a donc été assez
féconde en luttes, malgré le chiffre imposant de la majorité ministérielle;
commencée sous l'empire des émotions de l'invasion fénienne, elle s'est

prolongée à travers les débats difficiles du tarif et des mesures de finance,
pour se terminer par une crise de cabinet. De plus, au moment même où

le parlement allait être prorogé, de sinistres rumeurs présageaient une
seconde invasion, et le premier soin des ministres, après la clôture, a dû
être de s'occuper de mouvements de troupes et d'organisation militaire.

L'importance des nouvelles armes n'a pas été perdue de vue ; des carabines
à répétition de diverses espèces ont été essayées, et il y a lieu d'espérer
qu'une partie de nos troupes sera avant peu munie de ces terribles engins
de destruction.

Au moment où notre milice volontaire aurait plus que jamais besoin

d'hommes habiles et éprouvés pour la diriger, la perte du lieutenant-colo-
nel Suzor, assistant-adjudant-général de la milice, est doublement regret-
'table. Agé seulement de 32 ans, ce jeune Canadien, qu'un zèle et

une aptitude très-rares avaient poussé dans la carriète des armes, avait
devant lui le -plus bel avenir. Simple instructeur militaire au début,
M. Suzor était monté de degrés en degrés, et par la seule justice rendue
à son mérite, jusqu'à une position éminente. Ce fait est également
honorable et pour le gouvernement et pour celui qui a pu donner à
notre pays ce bel exemple. Auteur d'un grand nombre d'ouvrages
sur l'art militaire, dont nous avons successivement signalé la publi-
cation, M. Suzor n'avait rien négligé pour préparer ses jeunes com-
patriotes à la carrière qu'il avait lui-même embrassée. Ses funérailles
ont eu lieu à Québec, avec une grande pompe militaire, et nous avons
remarqué, dans le programme de la cérémonie, les élèves de l'école nor-
male Laval, dont il avait été l'instructeur pendant plusieurs années.

Ceux de l'école normale Jacques-Cartier ont eu i déplorer la perte de
M. Julien Perrault, leur aumônier, prêtre d'un grand talent et universel-
lement estimé, que la mort a frappé lorsqu'il atteignait à peine l'âge de 40
ans. C'est là une nouvelle et grande perte à ajouter à toutes celles qu'a
faites la maison de St. Sulpice depuis quelques années.

La maison des Ursulines de Québec a aussi perdu sa vénérable supé-
rieure, la mère St. André, née Isabella MacDonell. Placée en 1818 au

pensionnat, par Mgr. McDonell, premier évêque de Kingston, cette dame,
remarquable par ses talents et sa piété, est restée dans cette maison jusqu'à

l'âge de 70 ans, ayant passé 45 ans de sa vie en religion et ayant exercé à

plusieurs reprises la charge de supérieure.

Dans la sphère politique, nous avons à déplorer la mort d'un homme

qui a vu les grandes luttes de l'ancien régime sous la constitution du
Bas-Canada et qui y a pris une part très-active, l'hon. Frédéric Auguste
Quesnel. Esprit solide et judicieux, causeur aimable et élégant, ora-
teur distingué, jurisconsulte éminent, financier habile, il a reçu, dans le

cours d'une longue carrière, de nombreuses marques de la confiance de ses

concitoyens. Il a été membre de l'assemblée législative du Bas-Canada
et du Canada-Uni, conseiller exýcutif, conseiller législatif, président de la

banque du Peuple et président de la société St. Jean-Baptiste de Montréal.
M. Quesnel était fils de Joseph Quesnel, poëte et musicien, qui, né en

France, mourut à Montréal en 1809, à l'âge de 59 ans. Il était aussi frère
de l'honorable Jules Quesnel, homme également distingué, qui mourut en
1842.

M. Quesnel fut élu pour le parlement du Bas-Canada pour la première
fois en 1820, par le comté de Kent.

Il représentait encore le comté de Chambly en 1834, époque à laquelle

il se joignit à M. Neilson et à M. Cuvillier pour combattre les fameuses

92 résolutions, et prononça un discours remarquable dont on trouve la

péroraison dans l'histoire du Canada de M. Garneau •

'' Je crains, disait-il, qu'en nous adressant à l'Angleterre pour demander

un changement à notre constitution, nous ne l'obtenions pas, et que notre
démarche n'entraine après elle des conséquences désastreuses pour le pays.

En Angleterre, on n'a jamais voulu convenir des vices de notre consti-

tution ; pense-t-on qu'aujourd'hui on s'y montre plus facile? Je ne le crois

pas. J'ignore où ces résolutions peuvent nous conduire Si elles n'excitent

pas de trop grands troubles, il en résultera au moins une grande réaction.

Je souhaite sincèrement que mes prévisions ne s'accomplissent point; je
désire me tromper. Quoique je ne partage point l'opinion de la majorité

de la chambre, si elle obtient pour le pays un bien réel et durable par les

moyens qu'elle emploie aujourd'hui, je me réjouirai de ses succès avec les
hommes éclairés qui auront formé la majorité. Je regretterai de n'avoir

pas eu comme eux assez d'énergie pour braver le péril et pour entreprendre
une chose que je regarde comme dangereuse, ou du moins comme très-

incertaine. Si, au contraire, mes craintes se réalisaient; si la chambre suc-

combe, je partagerai avec les autres les maux qui pourront peser sur ma
matrie. Je dirai: Ce sont sans doute les meilleures intentions qui ont

guidé la majorité de la chambre. Et l'on ne me verra point m'unir avec
ses ennemis pour lui reprocher d'avoir eu de mauvais desseins. Voilà ce
qui fera ma consolation."

M. Quesnel ne se présenta point aux élections qui suivirent. En 1837,
il faisait partie du Conseil Exécutif de Lord Gosford. Dans le premier
parlement, après l'union, il représenta le comté de Montmorency. Il ne
fit point partie du second parlement, et en 1848, il fut appelé au Conseil
Législatif.

M. Quesnel est décédé à Montréal le 28 de juillet dernier, à l'âge de 81

ans et quelques mois.
Nous ne saurions terminer sans mentionner un événement religieux qui

a eu dans ce pays un grand retentissement: le sacremde Mgr. Charles La-
rocque, nouvel évêque de St. Hyacinthe, nommé en remplacement de Mgr.

Joseph Larocque, qui, jeune encore, s est vu obligé de renoncer aux labeurs
de l'épiscopat, à raison de la faiblesse de sa santé. La cérémonie, qui a eu

lieu à St. Jeau, où M. Larocque était curé depuis grand nombre d'années,
a été des plus imposantes, et réunissait presque tous les évêques de

la province, un nombreux clergé et un grand nombre de laïques dis-

tingués.
Les démonstrations qui ont en lieu en cette circonstance, tant à St.

Jean qu'à St. Hyacinthe, sont également consolantes pour l'église et
agréables pour les deux prélats, dont elles prouvent l'immense et très-
légitime popularité.

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

ECOLE NORMALE LAVAL.

DÉPARTEMENT DES ÉLÈVES-INSTITUTEURS.

ELEVES DE DEUXIÈME ANNEE.

Excellence-ler prix Fortunat Rouleau, 2 Alfred Blanchet; 1er

ace Silfrid Fortin. 2 Jules Ferland, Stanislas Fréchette. Instruction

religieuse-ler pr François Turgeon, 2 Godefroi Bernard; ler acc

Fortunat Rouleau, 2 Silfrid Fortin, 3 Alfred Blanchet. Pédagogie-

1er pr Fortunat Rouleau, 2 Francis Turgeon; 1er ace Stanislas Fré.

chette, 2 Alfred Blanchet, 3 Silfrid Fortin. Enseignemeent obliga-

toire-ler pr Stanislas Fréchette et Fortunat Rouleau, 2 Silfrid Fortin

et Jules Ferland; 1er ace Godefroi Bernard et Alfred Blanchet.

Dictée française-ler prix Alfred Blanchet, 2 Fortunat Rouleau; acc

Jules Ferland. Analyse grammatiale-Ier pr Alfred Blanchet, 2

François Turgeon ; 1er ace Godefroi Bernard, 2 Fortunat Rouleau,
3 Jules Ferland. Analyse logique-ler pr Fortunat Rouleau, 2 Gode-

froi Bernard; 1er ace Silfri< Fortin, 2 Alfred Blanchet, 3 Edouard

Tremblay. Littérature-prix Fortunat Rouleau et François Turgeon ;

1er ace Silfrid Fortin, 2 Alfred Blanchet, 3 Stanislas Fréchette et

Godefroi Bernard. Mythologie- 1er pr Fortunat Rouleau, 2 Edouard

Tremblay; 1er ace Jules Ferland et François Turgeon, 2 Alfred Blan-

chet. Histoire du Canada-ler pr Fortunat Rouleau et Silfrid Fortin,
2 Jules Ferland; 1er ace François Turgeon, 2 Stanislas Fréchette.

Histoire de France-ler pr Fortunat Rouleau, 2 Silfrid Fortin; 1er

acc Stanislas Fréchette, 2 Edouard Tremblay, 3 Alfred Blanchet.
Histoire d'Anleterre-ler pr Fortunat Rouleau, 2 Silfrid Fortin

1r ne Ed rd Tremblay, 2 Stanislas Fréchette, 3 Godefr Benard.

Tenue des livres-1er pr Fortuniat Rouleauet Alfred Blanchet, 2 Jules

Ferland ; 1er acc François Turgeon, Silfrid Fortin. Algèbre-ler pr

Alfred Blanchet, 2 Edouard Tremblay; 1er ace Fortunat Rouleau,
2 Jules Ferland, 3 Stanislas Fréchette. Géométrie-ler pr Fortunat

Rouleau, 2 Alfred Blanchet; 1er acc Jules Ferland et Edouard Trem-

blay, 2 Stanislas Fréchette. Astronomie et Globes-ler pr Jules

Ferland, 2 Fortunat Rouleau; 1er ace Stanislas Fréchette, 2 Silfrid

Fortin, 3 François Turgeon. Agriculture-ler pr Fortunat Rouleau,
2 Stanislas Fréchette et Alfred Blanchet; 1er ace François Turgeon,
2 Jules Ferland. Physique et Chimie-ler p r Fortunat Rouleau, 2

Silfrid Fortin; ace Godefroi Bernard. Dessin linéaire-ler pr Alfred

Blanchet, 2 Stanislas Fréchette et J.-Bte. Gosselin; 1er ace Silfrid

Fortin, 2 Jules Ferland. Calli graphie-ler pr Alfred Blanchet, 2

J.-Bte. Gosselin; 1er ace Jules Ferland, 2 Fortunat Rouleau. Dictée

anglaise-ler pr Fortunat Rouleau, 2 Pierre Descombes; 1er ace

Ju es Ferland, 2 Alfred Blanchet. Analys anglaise- 1er pr Fortunat

Rouleau, 2 Alfred Blanchet; ace Jules Ferland.
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ÉLÈVES DE PREMIÈRE ANÉE. Ludivine Paré, 2 Anne Lacroix. Toisé-1er pr Julie Noël, 2
Wilhelmine Couture; 1er acc Joséphine Larose, 2 Ludivine Paré,

Excellence-ler prix Joseph Maltais et Thomas Duchesne, 2 Zé Amaryllis Bernier. Géographie et Globes-ler pr Jules Noël, 2
phirin Bergeron ; 1er ace Célestin Giroux, 2 Ludger Pérusse, 3 Joséphine Larose; 1er acc Wilhelmine Couture, 2 Mary Ahern, 3
Evagre Côté. Instruction religieuse- 1er pr Zéphirin Bergeron, 2 Olympe Fortin et Anne Lacroix. Calligraphie-leLpr Anne Lacroix
Joseph Maltais; 1er ace Pierre Descombes, 2 Thomas Duchesne, et Wilhelmine Couture, 2 Julie Noël et Calixte Gagné; acc José-
3 Célestin Giroux. Pédagogie-ler pr Thom-s Duchesne, 2 Zéphirin
Bergeron; ace Joseph Maltais. Enseignement obligatoire-ler pr
Joseph Maltais, 2 Thomas Duchesne et Jules Poliquin; 1er acc Céles- et Ludivine Paré- 1er ace Mary Ahern, 2 Amaryllis Bernier, 3 Anne
tin Giroux, 2 Louis Fortier et Alfred Dostaler. Dictée française-ler Lacroix. Agricuture-ler
pr Pierre Descombes, 2 Thomas Duchesne; ler acc Joseph Maltais, 1er ac Lumina McDonald, pr Oye Foin A erlerne
2 Ludger Pérusse, 3 Evagre Côté. Analyse grammaticale-ler pr
Thomas Duchesne, 2 Joseph Maltais; 1er ace Ludger Pérusse, 2
Louis Laroche, 3 Alfred Dostaler. Histoire Sainte-ler pr Joseph
Maltais, 2 Thomas Duchesne; ler ace Célestin Giroux, 2 Zéphirin Excellence-ler pr Agnès Morisset, 2 Elmire Gosselin; 1er acc
Bergeron, 3 Pierre Descombes. Histoire du Canada. 1er pr Célestin Alvine Ratté, 2 Eugénie Genest, 3 Léonille Bernard. Instruction
Giroux, 2 Zéphirin Bergeron ; 1er ace Joseph Maltais, 2 Arthur Tur- religieue-1er pr Philomène Bilodean, 2 Eugénie Létourneau; 1er
cotte, 3 Thomas Duchesne. Arithmétine-ler pr Thomas Duchesne, acc Anne Richard, 2 Olympe Dick. Pédagogie-lerprElise Gosselin,
2 Joseph Maltais; 1er ace Arthur Turcotte, 2 Zéphirin Bergeron, 3 2 Eugénie Lètournenu; Georgiana Langlois, 2 Agnès Morisset.
Célestin Giroux. Tenue des livres-ler pr Thomas Duchesne, 2 Enseignement-ler'pr Caroline Langlois, 2 Anne Richard; 1er ace
Arthur Turcotte; 1er acc Célestin Giroux, 2 Joseph Maltais, 3 Jules Henriette Côté, Eug L 2 Alvine
Poliquin. Géographie-ler pr Célestin Giroux et Joseph Maltais, Ratté et Agnès Morisset. Dictée française-ler pr Elmire Gosselin,
2 Thomas Duchesne: 1er acc Zéphirin Bergeron, 2 André Miller, 2 Buse Gosselin; 1er ac Ernestine Deschênes, 2 Camille Reny,
3 Arthur Turcotte. Physique-ler pr Joseph Maltais, 2 Thomas 3 Henriette Côté. Analyse grammaticale-ler pr Agnès Morisset,
Duchesne; 1er ace Célestin Giroux, 2 Ludger Pérusse, 3 Elzéar 2 Léda Cantin; 1er acc Elmire Gosselin, 2 Léonille Bernard, 3 Léda
Charest. Agriculture-ler pr Thomas Duchesne, 2 Joseph Maltais; Lafond et Alvine Ratté. Histoire Sainte-ler pr Georgiane Langlois,
1er ace Célestin Giroux, 2 Zéphirin Bergeron, 3 Evagre Côté. Calli- 2 Henriette Côté; 1er acc Léonille Bernard, 2 Olympe Dick. His-
graphie-ler pr Elzéar Charest et André Miller, 2 Arthur Turcotte toire du Canada-ler pr Eugène Genest, 2 Elmire Gosselin; 1er aéc
et Alfred Dostaler; ace Louis Fortier, Pierre Descombes et Jules Agnès Morisset 2 Ernestine Desehênes. Arithmétique-ler pr Alvine
Poliquin. Dessin des cartes - 1er pr Elzéar Charest, 2 Thomas atté, 2 Eugénie Genest; 1er acc Elmire Gosselin et Agnès Morisset,
Duchesne. Progrès remarquables- prix Célestin Giroux. Dictée 2 Eléonore Boulet 3 Léouille Bernard. Tenue des livres-ler pr
anglaise-ler pr Thomas Duehesne, 2 Jules Poliquin; 1er acc André Léonille Bernard et Florentine Côté, 2 Elmire Gosselin; 1er ace
Miller, 2 Elzéar Charest, 3 Léon Dubois. Traduction de l'anglais- Léda Cantin 2 Alviae Ratté, 3 Eugénie Létourneau. Géographie-
1er pr Thomas Duchesne, 2 Louis Laroche; 1er ace Jules Poliquin, 1er pr Alvine Ratté, 2 Agnès Morisset; 1er ace Léonille Bernard,
2 André Miller, 3 Léon Dubois. 2 Léosa Lafond, 3 Eugénie Genest. Calligraphie-ler pr Elmire Gos-

LES ELÈVES RÉUNIS.

Langage correct-prix Alfred Blanchet; acc Stanislas Fréchette et
Jules Ferland. Déclamation-ler pr Alfred Blanchet et Jules Fer-
land, 2 Thomas Duchesne. Enseignement facultatif-ler pr Stanislas
Fréchette, 2 Godefroi Bernard, Silfrid Fortin, Léon Dubois et Louis
Fortier; ace J.-Bte. Gosselin et Célestin Giroux. Solfége-ler pr
Louis Fortier, 2 Alfred Blanchet; 1er ace Silfrid Fortin et Jules Fer-
land, 2 Thomas Duchesne. Plain-chant-prix Silfrid Fortin et Louis
Fortier; 1er ace Godefroi Bernard et Alfred Blanchet. Piano et har-
monium-ler pr Alfred Blanchet, 2 Louis Fortier; 1er ace J.-Bte.
Gosselin, 2 Thomas Duchesne et George Vien.

DÉPARTEMENT DES ÉLÈVES-INSTITUTRICES.

selin et Eléonore Boulet 2 Eugénie Genest et Léda Cantin; ace
Henriette Côté, Gertrude UTrquhart et Augustine Ballantyne. Dessin
des cartes-ler pr Léosa Lafond, 2 Eugénie Genest; 1er acc Philo-
mène Bilodeau, 2 Eugénie Létourneau, 3 Virginie Turgeon, Anne
Richard, Malvina Couture, Emma Simard, Célina Caron, Olympe
Dick et Agnès Morisset. Progrès remarquables-prix Angélina Lebel.

LES ÉLÈVES RÉUNIES.

Lancage correct-ler prix Calixte Gagné, 2 Julie Noël; ace José-
phine Larose. Dictée anglaise-lère classe-ler pr Mary Abern, 2
Gertrude Urquhart et Marceline Ethier; ler aec Julie Noël, 2 Maria
McAvee. 2de classe-ler pr Henriette Côté, 2 Anne Richard et
Emélie Chabot; 1er ace Léda Cantin, 2 Florentine Côté. Analyse
anglaise-ler pr Mary Ahern, 2 Julie Noël et Elizabeth Coughlin;
ler ace Alvine Ratté, 2 Camille Reny. Dessin-ler pr Eléonore
Boulet, 2 Léonille Bernard; 1er acc Eugénie Létourneau, 2Wilhelmine

ELEVES~~~ ~ ~ ~ DE DEXIM ClE.~UUUV ~UV i G~L 2 E iUgL LeLuIu: r
ELES DE DEUXIEME ANNÉE. uue n e r Xe gt, gnem-ona: race Anne Richard, 2 Lumina McDonald 3 Ludivine Paré, 4 Henriette

Excellence-ler prix Julie Noël, 2 Joséphine Larose; 1er ac Côté. Musique vocale-lerpr ugénie [étourneau, 2 Calixte Gagné;
Wilhelmine Couture, 2 Amaryllis Bernier, 2 Olympe Fortin. Instruc- 1er ace Georgiane Langlois, 2 mina McDonald. Fleurs artificielles
tion religieuse-ler pr Soulange Leclerc, 2 Calixte G agné; 1er ace -1er pr Soulange Leclerc, 2 Maria McAvec.
Marcelline Ethier, 2 Olympe Fortin, 3 Joséphine Larose. Pédagogie Prix fondé par S. A. R. le Prince de Galles, Dîle. Julie
-1er pr Mary Ahern, 2 Olympe Fortin; ler acc Julie Noël, 2 José-
phine Larose, 3 Ludivine Paré. Enseignement-ler pr Olympe Fortin,
2 Mary Ahern et Julie Noël; ace Wilhelmine Couture. Dictée fran-
çaise-ler pr Julie Noël, 2 Amaryllis Bernier; 1er ace Joséphine ECOLE MODELE LAVAL.
Larose, 2 Wilhelmine Couture, 3 Calixte Gagné. Analyse grammati-
cale.-ler pr Julie Noël, 2 Wilhelmine Couture ; 1er acc Olympe
Fortin, 2 Amaryllis Bernier, 3 Joséphine Larose. Analyse logique- CLASSSE FRANÇAISE DES GARÇONS.
1er pr Julie Noël, 2 Joséphine Larose; 1er acc Olympe Fortin, 2
Wilhelmine Couture, 3 Calixte Gagné. Litérature-ler pr Julie Noël Division des G-ands.
2 Mary Ahern; 1er acc Amaryllis Bernier, 2 Joséphine Larose, 3
Wilhelmine Couture. Mythologie-ler pr Joséphine Larose, 2 Julie Excellence-lerprix Théophile Bélanger, 2 Nérée Déroche; 1er
Noel; 1er ace Mary Ahern, 2 Ludivine Paré, 3 Amaryllis Bernier.Instruction religieuse-Premier
Histoire du Canada-ler pr Wilhelmine Couture, 2 Julie Noël; 1er Groupe: 1er pr Théophile Bélanger, 2 Louis Marquis; 1er acc Pierre
acc Olympe Fortin, 2 Joséphine Larose, 3 Soulange Leclerc. His- L ine, 2 Louis Guay. Deuxième Groupe-ler pr Charles Lagacé,
toire de France-ler pr Julie Noël, 2 Wilhelmine Couture; 1er nec 2Philéas Blouin; 1er nec Charles Langlois, 2 Charles Lacroix
Mary Ahern, 2 Olympe Fortin et Ludivine Paré. Histoire d'Angle- Bonne conduite
terre-ler pr Julie Noël, 2 Amaryllis Bernier; 1er ace Mary Ahern, 1er acc Nérée Déroche, 2 Louis Marquis, Pierre Lépine. Assiduité-
2 Wilhelmine Couture, Olympe Fortin et Ludivine Paré. Arithméti- 1er pr Théophile Bélanger, 2 Louis Marquis; 1er ace Philéas Blouin,
que-ler pr Julie Noël, 2 Wilhelmine Couture; 1er ace Joséphine 2 Nérée Déroche, Pierre Lépine. Grammaire française-Dictée
Larose, 2 Olympe Fortin et Joséphine Paré. Tenue des livres-ler i Premier Groupe: 1er pr Nérée Déroche, 2 Théophile Bélanger; acc
pr Wilhelmine Couture, 2 Julie Noël; 1er acc Joséphine Larose, 2 John Wallace. Second Groupe-lerpr Napoléon Matthieu, 2 Charles
Amaryllis Bernier, 3 Ludivine Paré et Mary Ahern. Algèbre-ler pr Langlois; 1er acc Léon Ratté, 2 Louis Marquis. Troisième Groupe-
Julie Noël, 2 Wilhelmine Couture; 1er acc Joséphine Larose et -1er pr Odina Cloutier, 2 Charles Lacroix; 1er nec Alphonse Fré-.
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chet, 2 Louis Guay. Quatrième Groupe-ler pr Samuel Bornstein,
2 Hippolyte Cloutier; 1er ace Jules Rouillard, 2 Edouard Guay, Chs.
Eusèbe Martel. Cinquième Groupe - 1er pr Maurice Enright, 2
Herbert Langlois; ler acc James Brennan, 2 James Langlois. Ana-
lyse grammaticale-Premier Groupe: 1er pr Nérée Déroche, 2 John
Wallace; ace Théophile Bélanger. Second Groupe-ler pr Napoléon
Matthieu, 2 Léon Ratté ; ler ace Philéas Blouin, 2 Louis Marquis.
Troisième Groupe-ler pr Philippe Carrier, Charles Lacroix, 2 Odina
Cloutier; 1er ace Louis Guay, 2 Alphonse Fréchet. Quatrième groupe
-ler pr Hippolyte Cloutier, 2 Samuel Bornstein; ler ace Jules Rouil-
lard, 2 Charles Eusèbe Martel. Cinquième Groupe-ler pr Herbert
Langlois, 2 Maurice Enright; 1er ace Patrick Gray, 2 James Brennan.
Arithmétique et calcul mental-Premier Groupe : 1er pr Pierre Lé-
pine, 2 Théophile Bélanger, Léon Ratté ; 1er aoc Odina Cloutier, 2
J.Bte. Roy. Second Groupe-ler pr Charles Lacroix, 2 Alphonse
Fréchet; ler ace Philippe Rouillard, 2 Arthur Marcotte. Troisième
Groupe-ler pr Alphonse Lemieux, 2 Alphonse Dionne, Charles
Eusèbe Martel; ace Louis Crépault. Tenue des livres-ler pr
Théophile Bélanger, Pierre Lépine, 2 Louis Marquis, Léon Ratté ;
1er ace Charles Lauglois, 2 Charles Lacroix. Géographie-Premier
Groupe: 1er pr Théophile Bélanger, 2 Nérée Déroche ; 1er ace Pierre
Lépine, 2 Louis Marquis. Second Groupe-ler pr Alphonse Fré-
chet, 2 Louis Guay; 1er ace Charles Lacroix, 2 André Routier.
Troisième Groupe -1er pr Arthur Marcotte, 2 Charles Eusèbe
Martel; 1er ace Phillippe Rouillard, 2 Hippolyte Cloutier. Usage des
globes-ler pr Nérée Déroche, 2 Théophile Bélanger; 1er ace Louis
Marquis, 2 Hugh Kain. Histoire Sainte-Premier Groupe: ler pr
Théophile Bélanger, 2 Charles Langlois; 1er ace Nérée Déroche, 2
Léon Ratté. Second Groupe-ler pr Pierre Lépine, 2 Charles La-
croix; 1er ace Louis Guay, 2 André Routier. Troisième Groupe-
ler pr Marc Lapointe, 2 Philippe Rouillard; 1er ace Arthur Marcotte,
2 Jules Rouillard. Histoire du Canada-ler pr Théophile Bélanger,
2 Nérée Déroche; 1er ace Charles Langlois, 2 Ileon Ratté. Art épis-
tolaire-ler pr Théophile Bélanger, 2 Nérée Déroche, Louis Mar-
quis; ler ace Charles Langlois, 2 Pierre Lépine. Progrès-Prix
Louis Marquis. Calligraphie-ler pr Hugh Kain, 2 Bernard Kain;
ler acc Samuel Bornstein, 2 Théophile Bélauger.

Division des Petits.

Instruction religieuse-Premier Groupe: 1er pr Odina Cloutier, 2
Marc Lapointe; 1er acc Charles Eusèbe Martel, 2 Philippe Rouillard.
Second Groupe-ler pr Alphonse Lemieux, 2 F. X. Paradis, Charles
Eusèbe Lemieux; 1er ace Emile Caron, 2 George Patoine. Grain-
maire française-Premier Groupe: 1er pr Alphoise Lemieux, 2 Oscar
McAvoy, George Patoine; ler ace F. X. Paradis, 2 Charles Eusèbe
Lemieux. Lecture française-Premier Groupe : 1er pr Alphonse
Lemieux, 2 George Patoine; ler ace Oscar McAvoy, 2 F. X. Paradis.
Second Groupe-ler pr Joseph Vandry, Louis Renaud, 2 Alfred Lé-
garé ; 1er aoc Félix Roy, 2 Eugène Fournier. Troisième Groupe-
Epellation: 1er pr George Fréchette, 2 Daniel McClory; 1er ace
Eugène Gnay, 2 C. de Salaberry. Arithmétique-Premier Groupe:
1er pr Louis Lambert, 2 Charles Eusèbe Lemieux; 1er ace Oditas
Jalbert, 2 Louis Renaud. Second Groupe-ler pr G. Chateauguay
de Salaberry, 2 Daniel McClory; 1er ace Philippe Picard, 2 George
Fréchette. Histoire Sainte-ler pr Louis Renaud, Alphonse Lemieux,
2 Ed. Caron, F. X. Paradis; 1er ace Charles Eusèbe Lemieux, 2
Louis Lambert.

CLASSE ANGLAISE DES GARÇONS.

Division des Grands.

Instruction religieuse-Premier Groupe : 1er prix John Wallace,
2 Hugh Kain, 1er ace Bernard Kain, 2 John Conrick. Second
Groupe-ler pr Jeremiah Nolan, 2 Maurice Enright; ler ace James
Brennan, 2 Louis Nolan. Traduction (anglais en français)-Premier
Groupe : 1er pr John Wallace, 2 Nérée Déroche ; 1er ace Bernard
Kain, 2 Hugh Kain. Second Groupe-ler pr Théophile Bélanger,
2 Léon Ratté ; ler ace Cléophas Pageau, 2 Louis Marquis, 3 Pierre
Lépine. Troisième Groupe - 1er pr Charles Langlois, 2 André
Routier; ler ace Arthur Marcotte, 2 Philéas Blouin, 3 Alphonse Fré
chet. Quatrième Groupe - 1er pr Chs. Lagacé, 2 Chs. Lacroix
1er ace Louis Guay, 2 Alexandre Lambert, 3 Philippe Rouillard
Cinquième Groupe-ler pr Hippolyte Cloutier, 2 Edouard Guay; lei
ace Chs. Martel, 2 Marc Lapointe. Traduction (français en anglais
-Premier Groupe: 1er pr John Wallace, 2 Bernard Kain; 1er ac
Nérée Déroche, 2 Hugh ain, 3 Samuel Bornetein. Second Groupt
-1er pr Louis Marquis, Pierre Lépine, 2 Théophile Bélanger; le:
acc Cléophas Pageau, 2 Napoléon eatthieu. Troisième Groupe-

1er pr Chs. Lagacé, 2 Chs. Lacroix; ler . .us N olan, 2 Jeremiah
Nolan, 3 Alexandre Lambert. Quatrieiu nioupe-ler pr Philéas
Blouin, 2 Chs. Langlois; ler ace Andre huutier, 2 Arthur Marcotte,
3 Alphonse Fréchet. Lecture - Premier Groupe : 1er pr Léon
Ratté, 2 Cléophas Pageau; ler ace Théophile Bélanger, 2 Napoléon
Matthieu, 3 Louis Marquis. Second Groupe-ler pr Charles Langlois,
2 Arthur Marcotte; 1er ace P>hiléas Blouin, 2 Philippe Rouillard, 3
Alphonse Fréchet. Dictée anglaise-Premier Groupe: 1er pr John
Wallace, 2 Hugh Kain; ler ace Bernard Kain, 2 Samuel Bornstein,
3 Nérée Déroche. Second Grouppe-ler pr Léon Ratté, 2 Cléophas
Pageau; ler acc Théophile Bélanger, 2 Napoléon Matthieu, 3 Louis
Marquis. Trolsième Groupe-ler pr Louis N olan, 2 Jeremiah Nolan;
ler ace Maurice Enright, 2 Charles Lacroix, 3 Charles Lagacé. Qua-
trième Groupe-ler pr Charles Langlois, 2 Philéas Blouin ; 1er ace
Arthur Marcotte, 2 P. Carrier, 3 Aiphonse Fréchette. Grammaire
anglaise-Premier Groupe: 1er pr John Wallace, 2 Nérée Déroche;
ler ace Hugh Kain, 2 Bernard Kain. Second Groupe-ler pr Pierre
Lépine, 2 Théophile Bélanger; ler ace Cléophas Pageau, 2 Louis
Marquis, 3 Napoléon Matthieu. Troisième Groupe-ler pr Louis
Nolan, 2 Charles Lacroix; ler aoc Louis Guay, 2 Jeremiah Nolan, 3
Maurice Enright. Quatrième Groupe-ler pr Philéas Blouin, 2 André
Routier ; ler ace Charles Langlois, 2 Alphonse Fréchette, 3 Arthur
Marcotte. Géographie-Premier Groupe: 1er pr John Wallace, 2
Hugh Kain; ler ace Bernard Kain, 2 Maurice Enright, 3 Herbert
Langlois. Second Groupe-ler pr James Langlois, 2 James Brennan;
1er ace Edmond Langlois, 2 Thomas Lynch, 3 Patrick Gray. Histoire
du Canada-ler pr John Wallace, 2 fiugh Kain; ler acc Bernard
Kain, 2 Samuel bornstein. Histoire Sainte-ler pr Herbert Langlois,
2 James Langlois; ler ace Louis Nolan, 2 Edmond Langlois. Arith-
métique-Premier Groupe : 1er pr llugh Kain, 2 John Wallace; 1er
ace Bernard Kain, 2 Nérée Déroche, 3 Charles Langlois. Second
Groupe-ler pr Louis Marquis, 2 Cléophas Pageau; ler ace Maurice
Enright, 2 André Routier, 3 Louis Guay. Troisième Groupe-ler pr
Philéas Blouin, 2 Marc Lapointe ; ler ace Edouard Guay, 2 Alexandre
Lambert. Tenue des livres-ler pr Hugh Kain, 2 Bernard Kain;
ler ace John Wallace, 2 Nérée Déroche, 1 John Conrick. Toisé
-ler pr Hugh Kain, 2 John Wallace; ler ace Bernard Kain, 2 Nérée
Déroche.

I)ivision des Petits.

Instruction religieuse-prix John Hannon; 1er aoc Patrick Gray,
2 Henry McCauley. Epellation-Lecture et Dictée-Premier Groupe:
1er pr John Hannon, 2 Oscar McAvoy; 1er ace Emille Caron, 2
Daniel McClory, 3 George Patoine. Second Groupe-ler pr Alphonse
Lemieux, 2 Charles Eusèbe Lemieux; ler ace Alphonse Dionne, 2
François Paradis, 3 Louis Renaud. Troisième Groupe-ler pr George
Fréchette, 2 Joseph Vaudry ; ler ace Eugène Fournier, 2 Félix Roy,
3 Pierre Roy. Traduction-Premier Groupe: 1er pr Oditas Jalbert,
2 Oscar McAvoy; 1er acc George Patoine, 2 Emille Caron, 3 Daniel
McClory. Second Groupe-ler pr Alphonse Lemieux, 2 Charles E.
Lemieux; ler ace François Paradis, 2 Alphonse Dionne, 3 Louis
Lambert.

CLASSE FRANÇAISE DES FILLES.

Division des Grandes.

Excellence-Prix Marie Lemieux; 1er ace Zoé Larose, 2 L5a
Drolet. Bonne conduite-Premier Groupe: 1er pr Joséphine Genest,
2 Marie Letellier. Second Groupe-Prix Marie Lemieux; ler ace
Mabilis Blanchette, 2 Adèle Malouin. Troisième Groupe-ler pr
Zoé Larose, 2 Louise Guirard; ler ace Délima Rousselle, 2 Ludivine
Tessier. Instruction religieuse-Premier Groupe: 1er pr Rose Bé-
land, 2 Joséphine Rousselle; ler ace Léa Drolet, Loetitia Clavet. Se-
cond Groupe-ler pr Octavie Lefrançois, 2 Louise Guirard; 1er ace
Marie Lemieux, 2 Marie Marceau. lroisième Groupe-ler pr Omé-
rine Guirard, 2 Léda Marcoux; ler ace Rosalie Amiot, 2 Lwtitia
Lortie. Assiduité à l'école-ler pr Rose Béland, 2 Joséphine Rous-
selle; ler ace Léda Larose, 2 Léa Drolet. Grammaire française-
Premier Groupe: 1er pr Margaret Wilkinson, Léa Drolet, 2 Josephine
Genest, Léda Larose ; ler ace Joséphine Rousselle, 2 Bridget Reynolds.

- Second Groupe-ler pr Zoé Larose, 2 Louise Guirard; 1er ace Adèle
Marois, 2 Ludivine Tessier. Analyse Grammaticale-ler pr Léa
Drolet, Margaret Wilkinson, 2 Joséphine Rousselle, Léda Larose ; ace

r Ruse Béland, Henriette Blanchette. Histoire du Canada-Premier
Groupe: 1er pr Léda Larose, 2 Léa Drolet; 1er ace LStitia Clavet,
2 Alexina Robitaille. Second Groupe-ler pr Marie Lemieux, 2 Jo.
séphine Genest; ler acc Joséphine Rousselle, 2 Marie Marceau.

r Arithmétique-Premier Groupe: 1er pr Joséphine Genest, 2 Délima
- Pageau; 1er ace Joséphine Rousselle, 2 Hélène Pageau. Second
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Groupe-ler pr Adèle Marois, 2 Ludivine Tessier; 1er ace Victoria
Déry, 2 Louise Guirard. Géographie-Premier Groupe: 1er pr
Margaret Wilkinson, 2 Léa Drolet; 1er ace Léda Larose, 2 Henriette
Blanchette. Second Groupe-ler pr Joséphine Rousselle, 2 Catherine
Tanswell ; 1er ace Lætitia Clavet, 2 L ouise Guirard. Troisième
Groupe-ler pr Zoé Larose, 2 Marie Marceau; 1er ace Marie Le-
mieux, 2 Lætitia Lortie. Ecriture-ler pr Délima Pageau, 2 Phi-
lomène St. Laurent - 1er ace Hélène Pageau, 2 Léa Drolet. Lecture
anglaise-Premier Groupe: 1er pr Alexina Robitaille, 2 Louise Gui-
rard; 1er ace Flore Gingras, 2 Philomène St. Laurent. Second
Groupe-ler pr Zoé Larose, 2 Marie Pelletier; 1er acc Délima Pa-
geau, 2 Hélène Pageau. Grammaire anglaise-1er pr Louise Guirard,
2 Alexina Robitaille; 1er ace Joséphine Genest, 2 Marie Lemieux.
Lecture française-ler pr Marie Marcoux, 2 Georgiana Nadeau; 1er
ace Mary Ann Reynolds, O. Lefrançois, 2 Ludivine Tessier. Histoire
Sainte-ler pr Zoé Larose, 2 Ludivine Tessier; 1er ace Flore Gingras,
2 Lætitia Lortie.

Divs8ion des Petites.

Bonne conduite-ler prix Anna Légaré, 2 Eugénie Renault; 1er
acc Eugénie Leprohon, 2 Alexina Soucy. Instruction religieuse-ler
pr Eugénie Leprohon, 2 Philomène Pinault; 1er ace Léda Guirard,
2 Alexina Soucy. Grammaire française-ler pr Philomène Pinault,
2 Alexina Soucy ;1er acc Victoire Renault, 2 Rosanna Gagné. Lecture
française-ler pr Joséphine Fortin, 2 Anna Légaré • 1er acc Philo-
mène Pinault, 2 Alexina Soucy. Histoire Sainte-ler pr Anna Légaré,
2 Victoire Renault; 1er acc Joséphine Fortin, 2 Philomène Pinault.
Arithmétique-ler pr Alexina Soucy, 2 Léda Guirard; 1er ace Ro-
sanna Gagné, 2 Victoire Renault. Géographie-ler pr Alexina Soucy,
2 Joséphine Fortin; 1er acc Anna Légaré, 2 Philomène Pinault.
Ecriture-ler pr Eugénie Leprohon, 2 Alexina Soucy; ler ace Vic-
toire Renault, 2 Anna Légaré. Lecture angiaise-ler pr Philomène
Pinault, 2 Ernestine Robitaille; 1er acc Joséphine Fortin, 2 Anna
Légaré.

CLASSE ANGLAISE DES FILLES.

Division des Grandes.

Excellence-Prix Margaret Wilkinson; 1er acc Annie Clancy, 2
Agnes Trumble. Bonne conduite-ler pr Margaret Wilkinson, 2
Agnes Trumble; 1er acc Mary Nolan, 2 Margaret Trumble. Instruc-
tion religieuse-ler pr Agnes Trumble, 2 Margaret Trumble ; 1er ace
Annie Clancy, 2 Mary Kelly. Assiduité à l'école-Prix Margaret
Wilkinson; ace Annie Clancy. Analyse grammaticale-ler pr Mar-
garet Wilkinson, 2 Bridcret Reynolds, Annie Clancy; 1er ace Ellen
Johnston, 2 Mary Ann VWalsh. Dictée anglaise-ler pr Margaret
Wilkinson, 2 Ellen Johnston ; 1er ace Bridget Reynolds, 2 Annie
Clancy. Lecture anglaise-ler pr Margaret Wilkinson, 2 Bridget
Reynolds; 1er acc Annie Clancy, 2 Mary Kelly. Géographie-l er
pr Ellen Johnston, 2 Mary Nolau; 1er ace Annie Clancy, 2 Mary
Ann Walsh. Ecriture-ler pr Annie Clancy, 2 Margaret 'Prumble;
1er acc Margaret Wilkinson, 2 Bridget Reynolds. Lecture française
et Vocabulaire-ler pr Jane Harding, 2 Mary Kelly; 1er ace Agnes
Trumble, 2 Mary Ann Walsh. Dictée et analyse française-ler pr
Mary Kelly, 2 Agnes Trumble; ler ace Mary Fitzpatrick, 2 Mary
Collins. Arithmétique-ler pr Mary Ann Walsh, 2 Mary Nolan ; ler
acc Ellen Johnston, 2 Bridget Reynolds. Histoire du Canada-ler
pr Margaret Wilkinson, 2 Annie Clancy; 1er ace Mary Kelly, 2
Bridget Reynolds. Traduction-Prix Margaret Wilkinson; ace Bridget
Reynolds. Denxième Groupe-Assiduité à l'école : Prix Catherine
Nolan; ace Catherine Hethérington. Grammaire et dictée anglaise-
1er pr Catherine Nolan, 2 Catherine Hetherington ; 1er ace Frances
Dobbin, 2 Mary Jane MeNamara. Histoire Sainte-ler pr Catherine
Nolan; 2 Mary Jane McNamara; May Ann Fullerton, 2 Ellen
Johnston. Traduction-ler pr Mary Nolan, 2 Léa Drolet; 1er ace
Mary Jane MeNamara, 2 Bedilia MeNanara. Lecture anglaise-ler
pr Frances Dobbin, 2 Mary Fitzpatrick; 1er ace Catherine Nolan, 2
C. Hetherington. Ecriture-ler pr Frances Dobbin, 2 Mary Airn
Collins; ace Sarah McCawley. Grammaire française-ler pr Mary
Ann Quinn, 2 Mary McEnry; 1er ace Ellen Johnston, 2 Mary Nolan.
Arithmétique-ler pr Annie Nolan, 2 Catherine Nolan; 1er aec
Emma Trumble, 2 Mary Ann Quini. Lecture française-ler pr Mary
Ana Quinn, 2 Catherine Nolan; 1er ace Mary Nolan, 2 Ellen John-
ston. Géographie-ler pr Annie Nolan, 2 Mary Ann Fullerton; 1er
acc Mary Fitzpatrick, 2 Catherine Hetherington. Troisième Groupe-

Instruction religieuse: 1er r Annie Nolan, 2 Ellen Ryan; 1er ace
Mary McEnry, 2 Bedilia MNamara. Lecture anglaise - 1er pr
Bridget Lawlor, 2 Annie Nolan; 1er ace Sarah Newton, Mary Ann
Hilliar. Histoire Sainte-ler pr Annie Nolan, 2 Jane Swalweil; 1er
ace Ellen Ryan, 2 Sarah Newton. Arithmétiqe-ler pr Ellen Ryan,
2 Sarah Newton; 1er ace Mary Newton, 2 Mary MeEnry. Géographie
-ler pr Ellen Ryan, 2 Mary Ann McEnry; 1er ace Mary Ann Quinn,
2 Bridget Lawlor.

DTvision des Petites.

Premier Groupe-Bonne conduite : 1er prix M. Ann O'Malley, 2
Julia O'Malley; 1er ace Sophia Ross, 2 Kate Clancy. Instruction
religieuse-ler pr Mary Ryan, 2 M. Ann O'Malley; 1er ace Alice
Ryan, 2 Margaret MeNamara. Assiduité-Prix Sophia Ross ; ace
Margaret MeNamara. Lecture anglaise et Orthographe-ler pr Mary
Ryan, 2 Sophia Ross; 1er acc Julia McEnry, 2 M. Ann O'Malley.
Grammaire anglaise-Prix Kate Clancy; ace M. Ana O'Malley. Lec.
ture française-ler pr M. Ann O'Malley, 2 Julia McEnery; ace So-
phia Ross. Géographie-ler pr Sophia Ross, 2 Bridget Hawley,
Julia McEnry; 1er ace Mary Ryan, M. Ann O'Malley, 2 Kate
Clancy. Histoire Sainte-ler pr Mary Ryan, 2 Kate Clancy; 1er ace
M. Ann O'Malley, 2 Sophia Ross. Deuxième Groupe-Lecture an-
glaise et Orthographe: Prix Julia O'Malley; ace M. Jane Brennan.
Arithmétique-Prix M. Ann Brennan; ace M. Jane Brennan. Géo-
graphie et Histoire Sainte-Prix Agnes McDonell ; ace Sarah Cam-
bridge. Ecriture-ler pr Julia McEnry, 2 M. Jane Brennan; ace
Julia O'Malley. Troisième Groupe-Lecture anglaise: Prix Margaret
MeNamara; ac Alice Ryan. Arithmétique et Histoire Sainte-Prix
Alice Ryan; ace Margaret MeNamara.

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

TROIS1iME ANNÉE.

(Il n'y a pas eu de prix spécial ; mais l'un des élèves finissant s'est
surtout distingué dans les études littéraires, et l'autre dans les études
scientifiques.)

Prix, M. Joseph Godin, M. Narcisse Bessette.

SECONDE ANNÉE.

Excellence-ler prix Félix Alphonse Valois, 2 Napoléon Nolin;
1er ace Julien Provost, 2 Félix Lalonde et H. Dostaler, ex-equo.
Langue française-Grammaire et Orthographe-ler pr F. A. Vaiois
2 F. Lalonde; 1er ace Raymond Savignac, 2 Julien Provost. Versions
anglaises-ler pr F. A. Valois,-2 Napoléon Nolin; ler ace R. Savi-
gnac, 2 Hyacinthe Dostaler. Thèmes anglais-ler pr F. A. Valois,
2 N. Nolin; 1er ace H. Dostaler et Félix Lalonde, ex-Squo, 2 J.
Provost. Lecture et prononciation anglaise-ler pr F. A.-Valois, 2
N. Nolin; 1er ace F. Lalonde, 2 H. Dostaler. Epellation et déri-
vation-ler pr F. A. Valois, 2 N. Nolin; 1er ace F. Lalonde, 2
Achille Fleury et J. Provost. Histoire générale-prix F. A. Valois;
ler ace N. Nolin, 2 J. Provost. Algèbre-ler pr J. Provost, 2 F.
A. Valois; 1er ace F. Lalonde, 2 H. Dostaler. Géométrie et Trigo-
nométrie-ler pr F. A. Valois, 2 H. Dostaler; 1er ace N. Nolin, 2
J. Provost. Physique-1er pr F. A. Valois, 2 N. Nolin; 1er ace
H. Dostaler, 2 F. Lalonde.

PREMIÈRE ANNÉE.

Excellence-ler prix L. Charbonneau, 2 Napoléon Boire ; 1er ace
Henri Tétrault, 2 Alphonse Ferland, 3 Onézime Gauthier. Langue
française-ler pr A. Ferland, N. Boire; 1er ace Alexis Fréchette, 2
J. O. Pelletier, 3 Eusèbe Désormault. Versions anglaises-ler pr
Léon Charbonneau, 2 Arthur Cassegrain; 1er ace Henri Tétrault, 2
A. Ferland, 3 Beaudin. Thèmes anglais-ler pr Léon Charbonneau,
2 A. Ferland; ler ace Henri Tétrault, 2 N. Boire, 3 Eusèbe Désor-
mault. Lecture et prononciation anglaise-ler pr N. Boire 2 Léon
Charbonneau; 1er ace H. Tétrault, 2 Léopold Pelland, 3 A. 'erland.
Epellation, dérivation et analyse-ler Pr . Boire, 2 L. Charbonneau;
1er ace L. Pelland, 2 Henri Tétrault. Géographie-ler pr N. Boire,

115



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

2 Alexis Fréchette; 1er ace L. Charbonneau, 2 A. Casse rain, 3 L.
Pelland et 0. Gauthier. Arithmétique pratique-ler pr H. Tétrault,
2 0. Gauthier; ace A. Cassegrain. Calcul mental-ler pr O. Gau-
thier, 2 L. Charbonneau; ler acc A. Fréchette, 2 H. Tétrault, 3 N.
Boire. Tenue des livres-ler pr 0. Gauthier, 2 H. Tétrault; 1er acc
L. Charbonneau, 2 Edouard Bellerose, 3 A. Ferland. 'Histoire du
Canada-ler pr L. L. Verner, 2 L. Charbonneau; 1er ace N. Boire,
2 Eusèbe Désormault et L. Pelland, 3 0. Dostaler et 0. Gauthier.

CLASSES RÉUNIES.

Instruction religieuse-Première classe-ler pr F. A. Valois, 2 J.
Godin; 1er acc V. Harman, 2 N. Nolin, 3 J. Provost. Deuxième
classe-ler pr Napoléon Boire, 2 Léopold Pelland; 1er ace Léon
Charbonneau et J. O. Pelletier, 2 Edouard Bellerose, 3 Léandre
Verner. Enseio-nement à l'Ecole Modèle-Première division-Prix
J. Godin: acc X. Harman. Deuxième division-ler pr H. Dostaler,
2 Napoléon Nolin et A. Valois, ex-oequo; 1er sec A. Fleury, 2 F.
Lalonde. Troisième division-ler pr O. Gauthier et J. O. Pelletier,
ex-equo, 2 A. Beaudin; ler acc H. Tétrault, 2 Napoléon Boire, 3 L.
Charbonneau. Histoire naturelle - Géologie -(Pas de première
divis'oL)-Deuxième division-ler pr A. Valois, 2 J. Provost; 1er
acc N. Nolin, 2 R. Savignac et H. Dostaler. Troisième division-ler

p r A. Cassegrain, 2 J. O. Pelletier; 1er ace E. Désormault, 2 A.
Beaudin, 3 A. Fréchette. Musique instrumentale-Piano-Prix .N.
Bessette; 1er acc J. Godin, 2 A. Valois. Chant-Première division
-- 1er pr N. Bessette, 2 A. Fleury. Deuxième division-ler pr N.
Nolin, 2 H. Dostaler; sec O. Pelletier. Troisième division-ler pr
F. A. Valois, 2 Léandre Verner; 1er acc O. Gauthier, 2 L. Pelland.

Liste des Prix de P'Ecole Modèle Jacques-Cartier.

CLASSES FRANÇAISES ET ANGLAISES REUNIES.

Bonne conduite-ler prix John McLoughliin, 2 John Daly Piercell,
3 Joseph Octave Drouin; 1er ace Alfred Marien, 2 Joseph Marien,
3 Pierre Bourque, 4 Ernest Lacaille. Assiduité-ler pr ex-æquo
Joseph Dominique Gélase Boudrias, Joseph Octave Drouin, 2 John
Campbell, 3 Michael Keating ; 1er nec ex-æquo Henri Senécal et
Joseph Poulin, 2 Alfred Sylvestre, 3 Napoléon Poulin, 4 Daniel
Hewitt. Instruction religieuse-quatrième classe, 1ère partie-Prix
Napoléon Poulin; 1er acc Pierre Bourque, 2 Aimé Rey. Instruction
religieuse-quatrième classe, 2de partie-1er pr Thomas McLoughlin,
2 Fabien Barbeau; 1er acc John Daly Piercell, 2 Joseph Orsali,
3 Charles Crossan. Instruction religieuse- seconde division, 1ère
partie-prix Henri Lamontagne; 1er acc Joseph Lauzon, 2 Joseph
Dagenais. Instruction religieuse-seconde division, 2me partie-prix
Joseph Pont; ler acc Michael Kelley, 2 Frédéric Waitt. Instruction
religieuse-seconde division, 1ère partie-ler prix J. D. Gélase Bou-
drias, 2 Frédéric Senécal; 1er ace Louis Napoléon Beaudoin, 2 Paul
Blouin, 3 David Bélair. Instruction religieuse-seconde division, 2de
partie-prix John Mansfield; ler acc Michael Keating, 2 Christophe
Colomb Mollinelli. Instruction religieuse-première division-ler pr
Henri Senécal, 2 Eusèbe Senécal i1er acc Francis Tessier, 2 Charles
Ed. Robin, 3 J. O. Drouin. Musique vocale-troisième classe-ler

pr Charles Crossan, 2 Napoléon Poculin, 3 John Campbell; 1er acc
Pierre Bourque, 2 Alfred Sylvestre, 3 J. O'Hara, 4 James Kelley.
Musique vocale-seconde classe-prix Henri Lamontagne; 1er acc
Joseph Pont, 2 Edouard Brankin. Musique vocale-première classe-
1er pr J. D. Gélase Boudrias, 2 Alfre Marien, 3 Napoléon Patte-
naude, 4 Pierre Drouin ; ler ace Francis Gagnon, 2 Frédéric Senécal,
3 Daniel Hewitt, 4 Alfred Cadotte, 5 ex-Squo Elie Mayer, Louis
Napoléon Beaudoin. Arithmétique pratique-septième classe-ler pr
Théodore Madden, 2 ThomasMcLoughlin; ler acc. Thomas Donohue,
2 Patrick Cuddihy, 3 Charles Crossan. Arithmétique pratique -
sixième classe-ler pr ex-æquo J. D. Gélase Boudrias et John Mans-
field, 2 Vital Allard; 1er nec. John McLoughlin, 2 John Campbell,
3 Fabien Barbeau. Arithmétique pratique-cinquième classe-prix
Pierre Bourque; 1er nec Napoléon Poulin, 2 Henri Lamontagne.
Arithmétique pratique- uatrième classe-prix Napoléon Papineau;
ler ace. Frédérie Senécal, 2 Alfred Marien. Arithmétique pratique-
troisième classe-ler pr Cléophas Meunier, 2 Joseph Orsali- 1er acc
Napoléon Pattenaude, 2 David Bétair, 3 Louis Nap. Beaudon. Arith-
inétique pratique- seconde classe- 1er pr Paul Blouin, 2 Ernest
Lacaille; ler acc Francis Tessier, 2 Victor Benoit, 3 Zotique Thibau-
deau. Arithmétique pratique-première classe-prix Thadé Gourd;

1er acc Joseph Marien, 2 Charles Edmond Robin. Calcul mental-
septième classe-ler pr Thomas McLoughlin, 2 Charles Crossan;
1er acc Théodore Madden, 2 John McCann, 3 Charles Gordon. Calcul
mental-sixième classe-ler pr J. D. Gélase Boudrias, 2 John Mans-
field; 1er ace Vital Allard, 2 John Campbell, 3 Joseph Lauzon.
Calcul mental- cinquième classe- prix Pierre Bourque; 1er ace
Napoléon Poulin, 2 Henri Lamontagne. Calcul mental-quatrième
classe-prix Napoléon Papineau; 1er ace Alfred Marien, 2 Frédéric
Senécal; Calcul mental-troisième classe-ler pr Cléophas Meunier,
2 Napoléon Pattenaude; 1er acc Joseph Orsali, 2 Louis Nap. Beau-
doin, 3 David Bélair. Calcul mental-seconde classe-ler pr Paul
Blouin, 2 Ernest Lacaille; 1er acc Zotique Thibaudeau, 2 Francis
Tesssier, 3 Victor Benolt. Calcul élémentaire-première classe-
prix Thadé Gourd; 1er ace Joseph Marien, 2 Charles E. Robin. Tra-
duction française - troisième classe - 1er pr John Daly Purcell, 2
Charles Crossan; 1er ace Patrick Cuddihy, 2 Thomas McLoughlin,
3 Thomas Donohue. Traduction française-seconde classe-ler pr
Pierre Bourque, 2 John Campbell, 3 Aimé Rey ;1er acc Alfred
Sylvestre, 2 Octave Varin, 3 Henri Lamontagne, 4 Vital Allard. Tra-
duction française-première classe-prix J. L). G. Boudrias; ler acc
Frédéric Senécal, 2 Elie Mayer. Ecriture-troisième classe-ler pr
Théodore Madden, 2 James Keiley, 3 Pierre Bourque, 4 John Day,
Purcell; 1er acc Claude Orsali, 2 Octave Varin, 3 Fabien Barbeau,
4 Napoléon Poulin, Charles Crossau. Ecriture-seconde classe-ler
pr Clovis Perreault, 2 J. D. G. Boudrias, 3 Napoléon Pattenaude;
1er acc Elie Mayer, 2 Alfred Marien, 3 Joseph Gagnon, 4 Frédéric
Waitt. Ecriture-première classe-prix Thomas Cuddihy; 1er acc
Paul Blouin, 2 Charles E. Robin.

CLASSE FRANCAISE-3EME DIvISION.

Lecture et épellation-ler pr J. D. Gélase Boudrias, 2 pr Octave
Varin; 1er acc ex-oquo Pierre Bourque et Aimé Rey, 2 Vital Allard,
3 Alfred Sylvestre. Mémoire-1er pr Aimé Rey, 2 J. D. Gélase
Boudrias- 1er acc Pierre Bourque, 2 John Daly Purcell, 3 Napoléon
Poulin. Langue française-ler pr ex-æquo J. D. Gélase Boudrias et
Pierre Bourque, 2 Vital Allard; 1er acc. Aimé Rey, 2 Alfred Syl-

vestre, 3 John Daly Purcell.

21E DlvisioN-2DE PARTIE.

Lecture-ler prix Patrick Cuddihy, 2 Alfred Marien; 1er acc John

McCann, 2 John McLoughlin, 3 Joseph Pont. Epellation-ler pr

Patrick Cuddihy, 2 John McCann ; 1er acc John McLoughlin, 2

Alfred Marien, 3 Théodore Madden. Mémoire - 1er pr John
McLoughlin, 2 Alfred Marien ; 1er acc Henry Dillon, 2 Patriek
Cuddihy, 3 John McCann. Langue française-1er pr Patrick Cuddilhy
2 John McLoughlin; 1er acc Alfred Marien, 2 Henry Dillon, 3 John
McCann.

2DE DIVISION-lERE PARTIE.

Lecture-ler prix Napoléon Pattenaude, 2 Ernest Lacaille; 1er acc

Frédéric Senécal, 2 Francis Gagnon, 3 Arsène Bernard. Epellation
-ler pr Napoléon Pattenaude, 2 Ernest Lacaille; 1er acc Francis
Gagnon,•2 Francis Letourneux, 3 Arsène Bernard. Mémoire-ler pr
Joseph Poulin, 2 Napoléon Pattenaude ; ler ace Ernest Lacaille, 2
Frédéric Senécal, 3 Michael Keating. Langue fran aise- 1er pr

Ernest Lacaille, 2 Napoléon Pattenaude ; 1er acc Frédéric Senécal,
2 Joseph Poulin, 3 Michael Keating.

1ÈRE DIvisioN-2DE PARTIE.

Lecture-ler prix Paul Blouin, 2 Joseph Marien; 1er acc David
Bélair, 2 John Kavanagl, 3 Alfred Cadotte. Epellation-1er pr David
Bélair, 2 Joseph Marien; 1er acc Paul Blouin, 2 John Kavanagh,
3 Alfred Cadotte.

1ÈRE DiVISION-lkRE PARTIE.

Lecture et épellation-ler prix ex-equo J. Octave Drouin et Charles
E. Robin, 2 Jean Gélina; 1er acc Moïse Gagnon, 2 Philippe Gélina,
3 Uldéric C. Dupras.

Prix d'accessits-Alfred Marien, Pierre Bourque, Alfred Sylvestre,
Napoléon Poulin, Frédéric Senécal, David Bélair, Charles Edmond
Robin, John McCann.
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